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C es  dern ières  années ,  les  é leveurs  de m outons

éta ient g énéra lem ent confiants  et ra s surés  quant

à  leurs  débouchés  commerciaux .  L’année 2011

semble commencer différemment ;  le  commerce

es t ca lm e et des  acheteurs  ont d ispa ru ,  ont res -

tre int leurs  activ ités  ou  ont perdu de leur crédibi-

lité  auprès  des  é leveurs .  C ette s itua tion  en  a  déjà

m ené plus  d’un  à  réduire  son  cheptel pa r la  v ente

d’an im aux  ou  pa r une fa ib le  rétention  d’ag nelles

de renouvellem ent.  L’a spect commercia l a  tou-

jours  été et res tera  probablem ent encore long -

tem ps  le  m a illon  fa ib le  de notre production  ov ine

et donc un  élém ent peu inc itant pour une ins ta lla -

tion  en  é levag e ov in  ou  pour les  ag ricu lteurs  sou-

c ieux  d’une activ ité  de divers ifica tion.  Une activ ité

de divers ifica tion  es t décidée pour va loris er une

disponibilité  de m a in  d’œuv re,  de bâ tim ents  ou  de

sous - produits  et non pour s e fa ire  des  tracas .

Tout n ’es t cependant pas  g ris  ;  de nombreux  é le-

veurs  res tent g loba lem ent s a tis fa its  de leurs  dé-

bouchés  et notamment ceux  qu i s ’inves tis sent

dans  la  vente directe de leurs  produits .  C e m ar-

ché es t très  a s treig nant m a is  a  aus s i un  réel po-

tentie l de développem ent.  S i les  annonces  ‘A  ven-

dre ag neaux  de boucherie’ s ont nombreuses  dans

les  journaux  et s ites  I nternet,  il es t étonnant de

cons ta ter que celles  re la tiv es  à  des  colis  de

v iande y  sont tota lem ent absentes  à  l’heure où le

consommateur es t,  d it- on,  s ens ible  aux  produits

de prox im ité.

Pour les  é leveurs  de chèv res ,  l’année 2011  com -

m ence sur une note pos itiv e su ite  à  la  décis ion

pris e  pa r les  autorités  de leur perm ettre de fabri-

quer du  from ag e au  la it cru  avec du  la it pos itif à

C ox ie lla burnetii ( fièv re Q)  pour autant que leurs

an im aux  soient vacc inés .  C e rev irem ent de pos i-

tion  es t à  m ettre à  l’a ctif des  actions  m enées  con-

jointem ent pa r la  F I C OW et le  GR ECOL  ( G roupe-

m ent R ég iona l des  E leveurs  de C hèv res  et de

Moutons  L a itiers ) .  L e  rôle  du  GR ECOL ,  créé début

2010   pa r des  chev riers  pour représenter et dé-

fendre les  intérêts  des  é leveurs  la itiers  su ite  aux

décis ions  pris es  pa r l’AFS C A pour lutter contre la

fièv re Q,  a  été très  im portant.  L a  com pétence,  la

m otiva tion  et l’eng ag em ent de ses  représentan-

tes  a lliés  à  leur profil de chev rières  profes s ionnel-

les  ont été prim ordiaux .  Pu is se cette réus s ite  du

GRECOL  m otiver les  é leveurs  de m outons  à

v iande à  m ettre en  place une s tructure s im ila ire

pour a s s is ter la  F I C OW dans  s es  actions .

D epuis  le  1er janv ier 2010 ,  les  é leveurs  doivent

communiquer aux  aba ttoirs  d’éventuelles  in for-

m ations  s an ita ires  pertinentes  concernant leurs

an im aux  au  m oins  24  heures  avant leur liv ra ison

ou à  défaut apposer une étiquette spécifique au

dos  du  docum ent de c ircu la tion  accompagnant les

an im aux .  E n  pra tique,  l’AFS C A es tim e que le  rè-

g lem ent n ’es t pas  appliqué comme il s e  doit ;  des

tra item ents  s an ita ires  aura ient été cons ta tés  sur

des  ca rcas ses  a lors  qu’ils  n ’ava ient pas  été noti-

fiés  et des  étiquettes  s era ient apposées  sur les

docum ents  de c ircu la tion  pa r les  transporteurs  ou

par du  personnel des  aba ttoirs  à  défaut de l’avoir

été pa r les  propriéta ires  des  an im aux .  L’AFS C A a

donc décidé de renforcer les  contrôles  de ca rcas -

ses  aux  aba ttoirs  et d’im poser dès  janv ier 2011

l’utilis a tion  d’étiquettes  personna lis ées  sur les -

quelles  le  num éro de troupeau de l’é leveur es t

préim prim é.  C es  étiquettes ,  à  dem ander à  l’AR-

S I A,  ne pourront donc plus  être apposées  que pa r

l’é leveur et dev ront être s ig nées  pa r celu i- c i.  E n

cas  d’in fraction,  l’AFS C A rappelle  que des  m esu-

res  répres s ives  peuvent être pris es .  C elles - c i peu-

vent a ller jusqu’à  la  s a is ie  et la  des truction  des

ca rcas ses ,  a ccompagnées  d’un  contrôle  de la  te-

nue du  reg is tre  des  m édicam ents .

Le mot de la 

Fédération

P h i l ip p e  Va n d ie s t  – F I C OW
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L e  b e lg e  e t  s a  c o n s om m a tio n  d e  v ia n d e

Le belg e,  trop g ros  m ang eur de v iande ? C ontra i-
rem ent aux  idées  reçues ,  le  belg e consomme en
moyenne 116  g  de v iande pa r jour,  a lors  que les
recommandations  des  nutritionnis tes  wa llons  sont
de 100  à  150  g  pa r jour.      

L e  belg e es t donc loin
de l’ex cès ,  m êm e s i s a  consommation

pourra it être  lég èrem ent revue à  la  ba is se,  les  re-

commandations  du  côté flam and étant de 75  à
100  g  pa r jour.  L’homme consomme plus  que la

femme :  en  m oyenne 152 ,1  g  contre 91 ,8  g 1.

S eu le  la  m oitié  de la  popula tion  ( 56  % )  con-
somme de la  v iande chaque jour.  L e  profil du
belg e consommant plus  de v iande es t l’homme
jeune,  actif présentant une corpulence norm a le…
tout l’opposé de l’im ag e de l’obèse inactif que les
tendances  actuelles  y  collera ient volontiers  !

L a  v ia n d e ,  u n  a l im e n t  d e  h a u t  n iv e a u  

L a  v iande,  et p lus  pa rticu lièrem ent la  v iande
roug e,  es t une source inég a lable  de certa ins  nu-
trim ents  indispensables  à  notre org anism e :

! les  protéines  ;

! le  fer ;  

L a  v ia n d e  n ’a  p lu s  la  c o te  a u p rès  d e  to u s  d e  n o s  j o u r s . . .  e t  la  v ia n d e  ro u g e  ( bœu f,  a g n e a u )  l ’a  

D a n s  c e tte  c la s s e  d e  « o n - d it  » m a u v a is  é lèv e s  s a n té ,  la  v ia n d e  d ’a g n e a u  a  le  b on n e t  d ’ân e  !

Ma is  s i  la  v ia n d e  d ’a g n e a u  a v a it  a u s s i  d e s  a tou ts  s a n té  à d é v o i le r ?   O u  s i  e l le  n ’é ta it  p a s  le  p lu s  

P e t it  to u r  a u  p a y s  d e s  a l im e n ts  e t  d e  le u r s  v a le u r s  n u tr it io n n e l le s …

LOC US  V I AN D E  D ’AGN E AU  E T    

… S ON  ÉT I QUE T T E  
  

L a  v iande es t riche en  choles térol FAUX  !

L a  v iande es t à  supprim er ca r c ’es t un  a lim ent trop g ras FAUX  !

C uis iner des  pla ts  à  base de v iande,  c ’es t forcém ent long . FAUX  !

L a  v iande roug e es t déconseillée aux  sportifs . FAUX  !

D iffic ile  de concocter des  m enus  équilibrés  autour d’un  pla t princ ipa l à  base de v iande. FAUX  !

Dans  notre a lim enta tion,  c ’es t la  v iande qu i apporte la  m a jorité  des  g ra is ses . FAUX  !

Manger de la  v iande peut a ider à  g a rder la  lig ne. VR A I  !

Manger de la  v iande perm et de lim iter les  g rig notag es  entre les  repas . VR A I  !

Manger de la  v iande perm et de lutter contre la  fonte m uscu la ire. VR A I  !

C et a rtic le  a  pour en jeu  am bitieux  de vous  donner les  m oyens  de répondre aux  consommateurs  réti-
cents  à  la  v iande et p lus  pa rticu lièrem ent à  l’ag neau pour des  ra isons  de diététique et de leur donner
toutes  les  ra isons  pour qu’ils  pu is sent d ire  à  leur tour « dans  l’ag neau,  tout es t bon » ! 

[\W]^[_#_‘
5a[_#‘ab[

_#5a‘PaXXcb^a‘#_‘#d
^c‘W_#5a‘W

]^[c^b#e#W^
X^6

‘]_[#‘aP#c
ffa[bP#_‘#

g_[#h^_‘#cP
P^X^!\’#_‘#f[a

b\^‘_P#W_#i
c]b_#j]c6

!^b\’#_‘#k^‘
5#_b#_‘#d^b

cX^‘_P#W]#l[
a]f_#hD#W

^gg^5^!_#Wc
‘P#5_P#5a‘

6

W^b^a‘P’# Pc
‘P# mb[_#]‘

# _nf_[b#W_
# !c#W^\b\b

^j]_’#W_#X
c^‘b_‘^[

#]‘_

ha‘‘_#W_‘
P^b\#‘]b[^b

^a‘‘_!!_
#Wc‘P#!_#5c

W[_#WE]‘_#
d^_#c5b^d_#

U

1 .  Tout ces  g rammages  va lent pour de la  v iande C RUE .



Filière Ovine et Caprine n°35 - 1er trimestre 2011 4

! des  v itam ines  ( notamment les  v itam ines  du
g roupe B )  ;    

! des  m inéraux  ( z inc,  s é lén ium ) .   

L es  protéines  ont des  rôles  m ultip les  et m a jeurs  :
créer,  renouveler,  réparer les  s tructures  protéi-
ques  du  corps ,  les  m uscles ,  les  os ,  la  peau,  les
horm ones ,  les  cellu les  de l’immunité,… L es  protéi-
nes  sont cons tituées  d’ac ides  am inés  dont cer-
ta ins  sont indispensables  :  les  ac ides  am inés  es -
sentie ls .  C omme ils  ne sont pas  fabriqués  pa r le
corps ,  ils  doivent être apportés  pa r l’a lim enta tion.
L es  v iandes  sont pa rticu lièrem ent riches  en  pro-
téines  de haute va leur b iolo-
g ique.

L e fer es t un  é lém ent
es sentie l pu isqu’il a s sure le  transport de

l’ox yg ène dans  le  s ang .  Aujourd’hu i,  dans  notre
popula tion  soi- dis ant trop consommatrice de
v iande,  presque 100  %  des  femmes  belg es  âg ées
de 15  à  59  ans  – qu i ont presque 2  fois  p lus  be-
soin  de fer que les  hommes  -  n ’a tte ig nent pas  les
recommandations  en  fer ! Une défic ience en  fer
se traduit souvent pa r une sensa tion  accrue de
fa tig ue.  

L a  v itam ine B  12  es t indispensable à  la  form ation
des  g lobules  roug es  et joue ég a lem ent un  rôle
dans  le  fonctionnem ent du  cerveau ;  dans  notre
a lim enta tion,  s eu ls  les  produits  d’orig ine an im a le
en sont la  source ! L a  v itam ine B4  es t indispensa -
ble  à  la  production  d’énerg ie.  

L e
z inc,  princ ipa lem ent ap-

porté à  notre org anism e v ia  la  consommation
de v iande,  es t im pliqué dans  la  s y nthèse des  pro-
téines  et dans  la  c ica tris a tion.  L e  s élén ium  es t un
anti- ox ydant :  il joue un  rôle  protecteur dans  le
v ie illis s em ent de nos  cellu les .

L e s  a lte r n a t iv e s  v é g é ta r ie n n e s …

C ertes ,  des  a lterna tives  à  la  v iande ex is tent… :

! Des  protéines  v ég éta les ,  richem ent repré-
sentées  dans  certa ins  a lim ents  te ls  que le
soja  ou  les  lég um es  secs… Ma is  retenons
que la  qua lité  des  protéines  contenues  dans
les  denrées  a lim enta ires  d’orig ine an im a le
es t supérieure à  celle  des  sources  v ég éta les
:  e lles  ont une m eilleure dig es tib ilité  et leur
contenu en  ac ides  am inés  es sentie ls  es t
plus  équilibré.  Aus s i,  les  protéines  a ident à
m a inten ir la  m as se m uscu la ire  et à  prévenir
la  fonte m uscu la ire  dém arrant dès  25  – 30
ans  et s ’am plifiant au- delà  de 65  ans .  Pour
contreca rrer ce phénom ène,  il es t im portant
d’avoir un  bon apport en  protéines  d ’orig ine
anim a le! 

NUT R I T I ON…

5VIANDE$GRASSE5 S UR  L E  GR I L <
            

             C h r is te l  D a n ia u x  -  F I C OW
en c o re  m o in s .

D a n s  c e tte  c la s s e  d e  « o n - d it  » m a u v a is  é lèv e s  s a n té ,  la  v ia n d e  d ’a g n e a u  a  le  b on n e t  d ’ân e  !

m a u v a is  é lèv e  ?  O u  s i  i l  y  a v a it  a g n e a u  e t  a g n e a u  ?
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! Des  a lim ents  riches  en  fer… Oui certa ins  v é-
g étaux  sont riches  en  fer,  m êm e s i le  m y the
de Popeye tient p lus  du  rêve que de la  réa -
lité .  Ma is  le  fer d’orig ine an im a le ( fer hém i-
n ique)  es t d ifférent du  fer d’orig ine v ég é-
ta le.  E n  effet,  le  fer d’orig ine an im a le es t 4
à  5  fois  m ieux  absorbé pa r notre org anism e
que son  pendant v ég éta l,  ce  qu i fa it que se
pas ser de v iande rend plus  d iffic ile  encore
de s a tis fa ire  s es  besoins  en  fer.  D e plus ,  la
v iande roug e res te l’a lim ent na turel le  p lus
riche en  fer.  S ans  oublier que,  v iande et lé-
g um es ,  la  na ture fa it b ien  les  choses  :  in -
c lure la  v iande au  repas  perm et d’am éliorer
l’absorption  du  fer contenu dans  les  a li-
m ents  qu i l’a ccom pagnent ( lég um es ,  céréa -
les…) .  C erta ins  lég um es ,  riches  en  v itam ine
C ,  am éliorent aus s i l’absorption  du  fer
par l’org anism e.

! Des
a lim ents  riches  en  v itam ine B

12… m a is  aucune a lterna tive n ’ex is te  pour
les  v ég éta liens  pu isque seu ls  les  produits
d’orig ina le  an im a le sont une source con-
crète de v it.  B  12 .  

D ia b o l is e r  la  v ia n d e  p ou r  s e s  m a t ière s

g ra s s e s ,  c ’e s t  d é p a s s é  !

Les  lip ides  font pa rtie  d’une a lim enta tion  équili-
brée.  I ls  fourn is sent la  p lus  g rande pa rtie  de
l’énerg ie  néces sa ire  aux  activ ités  phy s iques  et in -
te llectuelles .  I ls  apportent notamment les  ac ides
g ras  es sentie ls  et certa ines  v itam ines  qu i s e  m é-
lang ent à  eux  ( v itam ines  A,  D ,  E  et K ) .  D e plus ,
les  m atières  g ras ses  sont d’ex cellents  supports
d’a rôm es… S ans  m atière g ras se,  les  ing rédients
se m êlent m oins  intim ement et les  p la ts  n 'ex ha -
lent pas  ple inem ent leurs  s aveurs .

L a  v iande es t souvent « tax ée » d’a lim ent g ras ,
voire  m ême d’a lim ent qu i apporte le  p lus  de
g ra is ses  dans  notre a lim enta tion…

E t pourtant,  la  v iande ne représente qu’une fa ib le
part dans  les  lip ides  que nous  ing érons  quotidien-
nem ent :  v iande,  cha rcuterie  et aba ts  réunis  ne
cons tituent que 18  %  des  lip ides  totaux  de notre

a lim enta tion  a lors  que la  v iande seu le  ne com pte
que pour 11  %  dans  ce bilan .

L es  v ra is  responsables  de notre a lim enta tion  trop
g ras se sont b ien  plus  les  « g ra is ses  cachées  » re-
trouvées  dans  les  v iennoiseries ,  pâ tis series ,
ch ips ,  b is cu its ,  qu iches ,  certa ins  p la ts  cu is inés ,…
C e sont ces  a lim ents  là  qu’il faut apprendre à  li-
m iter.

Quant à  la  v iande,  retenons  aus s i les  recomman-
dations  qu i nous  sont fa ites  pa r les  nutritionnis tes
:  une consommation  quotidienne de 75  à  100g
es t idéa le.

L e  c h o le s té ro l ,  e n n em i n °1  d a n s  la

p ré v e n t io n  d e s  m a la d ie s  c a rd io - v a s -

c u la ir e s

Le rôle  du  choles térol es t es sentie l ;  il es t no-
tamment le  précurseur de la  v itam ine D  et de
la  m a jorité  des  horm ones  s ex uelles .  L’ex cès  de

choles térol es t néanmoins  nocif pour notre s anté
ca r il es t à  la  base de l’a rtérios c lérose.

L a  plus  g rande pa rtie  de notre choles térol s an-
g u in  ne prov ient pas  de notre a lim enta tion  m a is
du  choles térol fabriqué pa r notre foie  ( 70  % ) .
Pour ce qu i es t du  choles térol d’orig ine a lim en-
ta ire,  il es t v ra i que seu les  les  g ra is ses  an im a les
en contiennent.  

L’ex cès  de choles térol dans  le  s ang  n ’es t donc
pas  princ ipa lem ent lié  à  la  consommation  d’a li-
m ents  contenant du  choles térol m a is  p lutôt à  la
consommation  ex ces s ive de g ra is ses .  E n  effet,  un
ex cès  de consommation  d’ac ides  g ras  s a turés
augm ente le  taux  de choles térol ca r un  ex cès  de
ces  ac ides  g ras  b loque l’épura tion  hépatique du
choles térol,  qu i res te a lors  dans  le  s ang .   

L a  res triction  du  choles térol a lim enta ire  n ’es t
donc pas  le  bon m oyen de fa ire  ba is ser le  choles -
térol s ang uin ,  ca r son  absorption  es t lim itée.  Pour
un apport équilibré,  il es t d 'a illeurs  im portant de
m a inten ir une absorption  de choles térol a lim en-
ta ire  de 300  à  350  m g /jour.

Pa r contre,  il es t im portant de surveiller son  ap-
port en  ac ides  g ras  s a turés ,  qu i doit être  de l’or-
dre de 15  à  20  g  pa r jour.  S ’il es t v ra i que les  a li-
m ents  d’orig ine an im a le sont souvent plus  riches
en g ra is ses  s a turées ,  certa ins  v ég étaux  ne sont
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pas  en  res te non plus
! E t les  g ra is ses  a jou-
tées  ( s auces  g ras ses ,
m ayonna ises ,
beurre,…)  en  sont
souvent riches .  

I l es t souvent conseillé
aux  personnes  qu i ont trop de choles térol de
bannir la  v iande roug e de leur a lim enta tion.  Une
m esure inutilem ent radica le  :  la  teneur m oyenne
en choles térol de la  v iande es t m odérée.  E v itez
par contre de consommer le  g ras  v is ib le  de la
v iande et veillez  au  m ode de cu is son,  en  lim itant
l’a jout de g ra is ses  de cu is son.  D e plus ,  s upprim er
tota lem ent les  g ra is ses  an im a les  de son  a lim en-
ta tion  augm ente le  ris que vas cu-
la ire  su ite  à  une rupture de
l’équilibre a lim enta ire  !

L ’a g n e a u ,  u n e  é t iq u e tte
d e  v ia n d e  g ra s s e

« L’agneau  es t une  v iande

gras se .  Pour le s  pe rsonnes  qu i

s ’im posent un  rég im e  alim entaire

dracon ien ,  l’agneau  ne  conv ient

donc  pas .  Pour le s  autres ,  pensez

à chois ir  un  m orceau  de  g igot ou

de  carré,  m oins  gras  que  l’épau le

par ex em ple .  »

S i les  a llég a tions  du  web pous -
sent souvent à  res treindre voire
à  s topper s a  consommation  en
v iande d’ag neau pour une ques -
tion  de diététique,  les  d iététi-
c iens ,  eux ,  s ’entendent pour dire
qu’en  term e de quantité  de m a-
tière g ras se,  le  m orceau de
v iande consommé es t un  é lé-
m ent bien  plus  déterm inant que
l’espèce ( bœuf,  v eau,  ag neau,
porc) .  

EN PRAT I QUE  :  s i vous  souha itez
lim iter votre consommation  en  li-
p ides ,  rien  ne sert de s e priver
de te lle  ou  te lle  v iande m a is  pri-
v ilég iez  les  m orceaux  de v iande
sans  g ras  v is ib le  ( c ’es t- à - dire
ceux  qu i ne sont n i la rdés ,  n i

pers illés )  ou  ceux
dont les  pa rties  g ras -
ses  peuvent être fa -
c ilem ent en levées .
Pensez  aus s i aux

m odes  de prépara tion
de la  v iande :  un  m ême m orceau g rillé  ou

poêlé n ’apportera  pas  la  m ême quantité  de lip i-
des ,  et ce s ans  pa rler de la  s auce g ras se qu i a c-
com pagne souvent la rg em ent nos  pla ts  de v iande
et qu i apporte souvent plus  de lip ides  que la
v iande elle-m ême !

Au n iveau de l’ag neau,  son  m orceau le  p lus  m a i-
g re,  le  g ig ot raccourc i,  présente s eu lem ent 5 ,1  g
de lip ides  pour 100g ,  soit env iron  la  m ême chose
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gigot d'agneau rôti boudin blanc poêlé brownies au chocolat
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 Agneau  Viande  Autre

G R A P H I QUE S :  A P P OR T S  L I P I D I QUE  E T  ÉN E R G ÉT I QUE  P OUR  1 0 0  G  D E   
                     V I AN D E  D ’AGN E AU  C OMPAR AT I V EME N T  À D ’AUT R E S  A L I ME N T S
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que
dans  de l’a loyau de bœuf.

B ien  sûr,  g loba lem ent,  le  bœuf res te une
v iande plus  m a ig re pu isque un  rôti de bœuf ( tende
de tranche)  res te 2  fois  m oins  g ras  qu’un  g ig ot
d’ag neau… Ma is  qu id du  g ig ot ou  autres  m orceaux
de l’ag neau en  com para ison  à  des  produits  que
les  m énag es  belg es  consomment bien  plus  fré-

quemment ? Un rapide coup d’œil aux  g raphiques
nous  fera  de su ite  prendre cons cience que jam a is
l’ag neau ne sera  responsable d’une g rande pa rt
des  apports  lip id iques  de notre a lim enta tion  !

E t pourtant,  en  term e de consommation  ca rnée,
ce sont au jourd’hu i les  charcuteries  et produits
dériv és  qu i occupent l’es sentie l de la  consomma-
tion  des  m énag es  belg es .  E t s ans  oublier qu’en
m atière de consommation  de v iande fra îche,  la
consommation  en  v iandes  préparées  ( hachés ,
etc . )  es t en  nette prog res s ion  ! Un tris te  cons ta t à
m ettre sous  les  yeux  des  consommateurs  en
quête d’une « a lim enta tion  s a ine et équilibrée »…

De plus ,  en  en levant le  g ras ,  la  com para ison  bœuf
/ ag neau peut être toute re la tiv is ée.  C omparons
des  m orceaux  s im ila ires  dans  les  deux  espèces  :
l’entrecôte de bœuf et la  côte prem ière d’ag neau

au n iveau du  dos  de l’an im a l.  S i,  s ans  en lever
la  m atière g ras se v is ib le,  l’ag neau es t perdant
( 23 ,1  g  de lip ides  pour 100  g  contre 17 ,1  g
pour 100  g ) ,  il dev ient le  g rand g ag nant s i le

consommateur m et le  g ras  v is ib le  sur le  bord de
son as s iette  ( 7 ,0  g  de lip ides  pour 100  g  contre
8 ,7  g  pour 100  g ) .

C oncernant le  choles térol,  la  v iande d’ag neau es t
souvent bannie des  rég im es  hypocholes térolé-
m iant.  Pourtant,  tout comme pour la  teneur en
g ra is ses ,  s i la  v iande d’ag neau res te m oins  avan-

tag euse que les  m or-
ceaux  m a ig res  du
bœuf,  cons idérée s ans
sa  g ra is se v is ib le,  e lle
es t p lus  avantag euse
que d’autres  m or-
ceaux  du  bœuf te ls
que entrecôte,  ba -
vette,  etc .  ( ex ception
fa ite  du  collier
d’ag neau) .  L e  m ême
cons ta t es t à  fa ire
pour la  teneur en  ac i-
des  g ras  s a turés .  Une
fois  de plus ,  il es t très
fac ile  de respecter les
recommandations
journa lières  des  nutri-
tionnis tes  en  ayant
une a lim enta tion
équilibrée com prenant
de l’ag neau.

L ’a g n e a u ,  u n e  s ou r c e  in té re s s a n te  d e

m in é ra u x  e t  v itam in e s  !

C omme toutes  les  v iandes  roug es ,  l’ag neau es t ri-
che en  fer,  z inc,  s é lén ium  et v itam ines  du  g roupe
B .

Plus  pa rticu lièrem ent,  la  v iande d’ag neau pré-
sente une teneur plus  é lev ée en  v itam ine B3  ( ou
v itam ine PP)  que les  autres  v iandes .  E lle  es t
néanmoins  m oins  riche en  fer et en  s élén ium
que la  v iande de bœuf.
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L a  v itam in e ,  m on  am ie…

En rapport avec l’a spect nutritionnel,  à  la  ques tion

« il es t im portant pour m oi que la  nourriture que je

consomme quotidiennem ent soit … »,  le  consom -

m ateur belg e répond ( en  ordre décrois s ant) :

1 .   R iche en  v itam ines  et m inéraux

2 .   Pauv re en  g ra is ses  s a turées

3 .   Pauv re en  g ra is ses

4 .   Pauv re en  sucres

5 .   R iche en  fibres

6 .   Pauv re en  sel

7 .   Pauv re en  ca lories

Retenons  donc que le  prem ier intérêt du  consom -

m ateur s e  porte sur des  a lim ents  de « qua lité  »,  ri-

ches  en  v itam ines  et m inéraux ,  et non sur des  a li-

m ents  « lig ht ».  Apprenons  donc à  m ettre en  avant

ces  a touts  dans  nos  produits  te ls  que la  v iande

d’ag neau.

J e  c u is in e  p ou r  fa ir e  p la is ir  a u x  a u tre s …

Au- delà  des  a spects  « s anté »,  la  prem ière m otiva -

tion  du  consommateur v is - à - v is  de la  nourriture

es t son  a spect conv iv ia l :  50  %  des  consomma-

teurs  belg es  y  accordent une g rande im portance.

C es  consommateurs  cons idèrent la  nourriture et

les  repas  avant tout comme un outil de cohés ion

socia le,  un  m oyen de se fa ire  pla is ir m a is  surtout

de fa ire  pla is ir aux  autres .  Mang er es t un  pla is ir et

un  prétex te à  s e  réunir ! C es  consommateurs  sont

princ ipa lem ent représentés  pa r des  femmes  fran-

cophones ,  responsables  des  acha ts ,  âg ées  de 30  à

49  ans ,  appartenant aux  g roupes  sociaux  m oyens

et fa is ant pa rtie  d’un  m énag e de 4  ou  5  personnes .  

L es  consommateurs  s ens ibles  à  cet a spect conv i-

v ia l a im ent g énéra lem ent préparer les  a lim ents…

Un élém ent qu i dev ra it être  m is  en  avant dans  nos

secteurs  ! L a  v u lg a ris a tion  de recettes  s im ples

m a is  s avoureuses  cons titue g énéra lem ent un  a t-

tra it pour le  consommateur.  L’ « Ag neau Pres to »

l’a  d’a illeurs  b ien  com pris ,  la  publica tion  et la  dé-

m ons tra tion  de recettes  au  g oût du  jour étant 2

élém ents  c lés  de son  concept ( voir a rtic le  su ivant) !

J e  v e u x  d e  la  q u a l ité  à fa ib le  p r ix …

L a  m otiva tion  v is - à - v is  de la  nourriture es t une

chose,  les  critères  d’acha t des  a lim ents  en  sont

une autre .  Pa rm i ceux - c i,  on  dis ting ue des  a ttri-

buts  s a lients ,  à  s avoir les  critères  qu i s ervent à  la

décis ion  du  consommateur,  et des  a ttributs  déter-

m inants ,  à  s avoir des  critères  d’éva lua tion  et d’ap-

précia tion  du  produit.

Actuellem ent,  les  critères  de choix  ( a ttributs  s a -

lients )  sont,  pa r ordre d’im portance :

1 .   L e  prix

2 .   L a  qua lité

3 .   L a  fra îcheur

Quant aux  critères  d’éva lua tion  ( a ttributs  déterm i-

nants ) ,  on  voit,  s e lon  le  m ême ordre :

1 .   L e  g oût

2 .   L a  s écurité

3 .   L’odeur

4 .   L e  respect de l’env ironnem ent

S i la  v iande d’ag neau,  qu i p lus  es t s a  production

loca le,  ne peut être com pétitiv e sur l’a spect prix ,

e lle  a  des  a touts  quant à  s a  qua lité  et à  s a  fra î-

cheur ( l’ag neau néo- zélanda is  n ’es t jam a is  de la

v iande fra îche !) .  E lle  peut aus s i fa c ilem ent « fidéli-

s er » son  consommateur de pa r son  g oût,  la  s écu-

rité  qu’elle  offre  pa r rapport à  de la  v iande im por-

tée,  et l’im ag e « respectueuse de l’env ironnem ent

» qu’elle  sus c ite.

L a  v iande d’ag neau n ’es t pas  en  m arg e des  princ i-

paux  choix  a lim enta ires  de « m ons ieur tout le

m onde » !

N ou s  v e n on s  d ’a b o rd e r  lo n g u em en t  le s  in té rêts  n u tr it io n n e ls  d e  la

v ia n d e  e t  p lu s  p a r t ic u l ièrem en t  d e  la  v ia n d e  d ’a g n e a u .  Ma is ,  e n  f in a l ité ,

« m on s ie u r  to u t  le  m on d e  » p rête - t ’i l  a tte n t io n  à s e s  a s p e c ts  n u tr it io n -

n e ls  lo r s q u ’i l  a c h ète  s a  v ia n d e  ?  E t  s i  o u i ,  à q u e ls  a s p e c ts  e n  p a r t ic u l ie r

?  E t  s i  n on ,  c om m en t  c h o is it- i l  s e s  a l im e n ts  e t  s a  v ia n d e  ?  P a s s on s  e n

re v u e  d e s  é tu d e s  s ’é ta n t  r é c em m en t  p e n c h é e s  s u r  la  q u e s t io n…

!G#IJ;KJAALMGNO#GM#!G#IPJQR#SG#KGK#L!QAG;MK,
C h r is te l  D a n ia u x  – F I C OW

S OUR C E S :    1 .Verbeke W.  2 0 1 0 .  C onsum er Reactions  to Foods  with  Nutrition  or Health  C laim s .  Wag rAL IM C lus ter 2010 ,  I s nes ,  B elg ique,  10 /11/2010 .

2 .C R I OC .  2 0 1 0 .  L es  attentes  des  consommateurs .  http: //www.crioc.be/files /fr/4994 fr.pdf       
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L ’a g n e a u  d ’a u j o u rd ’h u i ,  

s e s  p o in ts  fa ib le s

! U n  v ie i l l is s em en t  d e  s e s  a c h e te u r s

S i la  v iande d’ag neau res te appréciée de la  m a jo-

rité  de la  popula tion,  e lle  es t a chetée pour les

deux  tiers  pa r des  m énag es  dont le  chef de fa -

m ille  es t âg é de plus  de 50  ans ,  et pour être cu is i-

née de façon traditionnelle .

! U n e  v ia n d e  j u g é e  t ro p  lo n g u e  à p ré p a re r

Le tem ps  de prépara tion  trop long  es t évoqué

comme un v éritable  fre in  pa r 1  consommateur

sur 5 .  C et obs tacle  es t beaucoup plus  fort chez

les  m oins  de 35  ans  pu isqu’ils  s ont 59  %  à  cons i-

dérer que c ’es t une v iande trop long ue à  préparer.

! D e s  r e c e tte s  t ro p  t ra d it io n n e l le s

E lle  es t aus s i jug ée comme ancrée autour de re-

cettes  traditionnelles  a lors  que les  jeunes  cher-

chent à  étonner -  voire  à  épa ter -  avec de nouvel-

les  recettes  fac iles  et rapides .  I ls  doivent en  effet

com poser avec un  m anque de tem ps  et de con-

na is s ances  cu lina ires .

L es  jeunes  consommateurs  (m oins  de 35  ans )

avouent pa r a illeurs  conna ître  peu de m orceaux

d’ag neaux  en  dehors  des  brochettes  et du  tradi-

tionnel g ig ot.

! U n e  v ia n d e  c on s om m ée  o c c a s io n n e l lem en t

L a  m a jorité  des  frança is  décla rent ne consommer

qu’occas ionnellem ent de l’ag neau et ce notam -

m ent « lors  des  repas  de fam ille  »,  « lors  des  fêtes

ou des  g randes  occas ions  » ou  encore « la  week-

end,  lorsqu’ils  ont le  tem ps  de cu is iner ».

C ette dim ens ion  traditionnelle  et fam ilia le  g rève

l’im ag e de ce m ets .

! L 'a b s e n c e  a u  ra y on  d e s  « p rod u its  t ra n s -

fo rm é s  »

A l’heure où on  se doit de cons ta ter la  prog res s ion

cons tante de la  consommation  de produits  trans -

form és ,  on  doit noter que les  v iandes  de bouche-

rie  sont des  cons tituants  de 30  %  des  produits

trans form és  en  v iande v s .  s eu lem ent 3  %  pour la

v iande d’ag neau!

! L e  m a n q u e  d e  d é c ou p e s  v a r ié e s  e t  p ra t i -

q u e s

De nombreux  consommateurs  s era ient prêts  à

acheter du  s teak  d’ag neau ou  encore du  haché ou

s teak  haché d’ag neau.

!"(?(CDEFC6(GHFIJK(A/(
6E(DHCE<(FLFMG!F(<F(

NCMGCDEF(GHKMKJOKEEF!!F

<F(!C(POCE<F(<"CDEFC6
C h r is te l  D a n ia u x  – F I C OW

Face à  la  rég res s ion  rég u lière de la  consommation  de v iande d’ag neau dans  leur pay s ,  les  filières  ov ines

frança ise ( I NTERBEV  Ov ins ) ,  britannique ( E B LEX )  et irlanda ise ( Bord B ia )  ont développé,  en  2008 ,  le

concept Ag neau Pres to.  C es  filières  sont pa rties  du  cons ta t que la  v iande d’ag neau es t au jourd’hu i con-

sommée occas ionnellem ent et pa r des  consommateurs  re la tiv em ent âg és  et v ie illis s ants .  Une prem ière

enquête réa lis ée en  F rance en  2008 2 a  en  effet rév élé  que les  évolutions  des  habitudes  de consomma-

tion  sont la  princ ipa le  cause de cette dim inution  de la  consommation  de v iande d’ag neau.

Au v u  de ces  réa lités ,  les  3  filières  ont souha ité  réag ir en  fa is ant évoluer la  perception  de la  v iande

d’ag neau et en  proposant une nouvelle  offre,  p lus  adaptée aux  m odes  de consommation  actuels .  D e là

sont nés  le  concept,  le  log o et la  cam pagne prom otionnelle  « Ag neau Pres to ».

2 .  E nquête I PS OS  / Ag neau Pres to réa lis ée en  octobre 2008  auprès  d’un  échantillon  représenta tif de

près  de 1000  personnes  de la  popula tion  frança ise âg ées  de 18  ans  et p lus .
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L ’a g n e a u  d e  d em a in ,  s e s  a tou ts

L a  v iande d’ag neau es t et res te une v iande très
appréciée ( 70  %  des  frança is  l’apprécie  a lors
qu’un  tiers  des  frança is  l’a im e « beaucoup ») ,
quel que soit l’âg e du  consommateur.  

L a  v iande d’ag neau es t décrite  pa r le  consomma-
teur frança is  comme une v iande ( en  fonction  du
pourcentag e des  réponses )  :

1 .   s avoureuse ( 52  % )

2 .   chère ( 47  % )

3 .   na turelle  ( 24  % )

4 .   ra ffinée ( 20  % )

5 .   ca lorique ( 12  % )

Le pouvoir d’acha t étant au jourd’hu i la  prem ière
préoccupation  des  frança is ,  le  fa it que la  s aveur
de la  v iande soit davantag e m ise en  avant que
son prix  es t a s sez  rem arquable.  L es  a spects  « na -
turels  » et « ra ffinés  » m is  en  avant pa r le  con-
sommateur sont aus s i tout à  son  avantag e.

L’enquête de 2008  a  rév élé  qu’il ex is te  un  fort po-
tentie l de nouveaux  consommateurs  de v iande
d’ag neau,  notamment pa rm i les  m oins  de 35  ans ,
qu i s e  dis ent prêts  à  consommer et à  cu is iner da -
vantag e l’ag neau dès  lors  qu’il s e  décline en  re-
cettes  orig ina les ,  rapides  et fac iles  à  cu is iner.

A g n e a u  P re s to ,  e n  c on c re t

Le concept et la  s ig na ture Ag neau Pres to corres -
pondent à
une nouvelle
façon de
consommer
et de cu is i-
ner l’ag neau,
plus  contem -
pora ine et
plus  quoti-
d ienne,
g râce à  des
recettes  ori-
g ina les ,  fa c i-
les  et rapi-
des  à  prépa -
rer.  D es  re-
cettes  pour 4
conv ives
m ax im um  et

qui s e
c u is e n t  e t  s e  p ré p a re n t

e n  m o in s  d e  3 0  m in u te s  !

Ag neau Pres to c ib le  avant tout la  popula tion  de
moins  de 50  ans .

L e s  r e c e tte s

Agneau Pres to,  c ’es t d’abord de nouvelles  recet-
tes  « fac iles ,  rapides  et quotidiennes  ».

L e s  d é c ou p e s  e t  le  lo g o  « A g n e a u  P re s to  »

Agneau Pres to,  c ’es t aus s i de nouveaux  produits  :
s teak ,  ém incés ,  dés ,  haché,  m in i- rôti,…

Pour obtenir le  log o « Ag neau Pres to »,  le  produit
doit répondre aux  critères  su ivants  :

! Portions  indiv iduelles  ou  pour 4  personnes
m ax im um ;

! À g riller en  m oins  de 10  m inutes  ou  à  rôtir
en  m oins  de 30  m inutes ;

! Une belle  présenta tion  qu i m in im ise les  dé-
chets  dans  l’a s s iette;

! Agneau is su  de F rance,  d’I rlande ou  de
Royaum e-Uni.

S ont ex c lues  de la  g amme toutes  les  découpes
traditionnelles  te lles  que le  g ig ot entier ou  rac-

courc i,
l’épaule en-
tière ( avec
ou s ans  os ) ,
la  s e lle  non
désos sée ou
le  ca rré non
déta lonné ( le
m in i- ca rré
es t accepta -
ble) .

L e log o s i-
g na le  à  la
fois  les  for-
m es  de dé-
coupes  et
m orceaux
m a is  aus s i
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les  recettes .

L a  c am p a g n e  d e  c om m u n ic a t io n

Les  recettes  et découpes  m ises  au  point sont re-

lay ées  au  travers  d’une cam pagne de communi-

ca tion  im portante et efficace :  des  re la tions

pres se,  des  actions  év ène-

m entie lles ,  etc .  Pa rm i ces

dern ières ,  notons  les  «

Pres to Mobile  »,  des  res tos

sur des  v élos  avec de

g rands  chefs  au  g u idon,

pour fa ire  dég us ter g ra tu i-

tem ent les  recettes

d’ag neau sur le  tem ps  de

m idi… le  tout accompagné de la  dém ons tra tion

des  recettes ,  b ien  sûr !

Le dern ier nouveau- né :  l’appli iPhone de recet-

tes…pour avoir tou jours  une recette sous  la  m a in  !

L e  s ite  I n te r n e t

Le s ite  www.ag neaupres to.com  partic ipe activ e-

m ent à  la  cam pagne de communica tion  avec s a

c inquanta ine de recettes  répertoriées .  C es  recet-

tes  sont,  pour certa ines ,  déclinées  pa r thém ati-

que :  « Pla teau TV»,  « D éjeuner sur le  pouce »,  «

A table  les  enfants  »,  « D îner en  tête- à - tête »,…

D e s  fo rm a t io n s  à d e s t in a t io n  d e  la  f i l ière

Un g u ide de découpe spécifique a  été conçu.  I l

présente des  ex em ples  de produits  et a  pour ob-

jectif de donner des  pis tes  pour é laborer une

g amme Ag neau Pres to.  I l es t a ccompagné de for-

m ations  g ra tu ites  pour les  entrepris es  et les  GMS

avec la  m ise à  d ispos ition  d’un  form ateur itiné-

rant.

Un s tag e "Ag neau Pres to" a  été conçu,  proposant

des  prépara tions  spécifiques  à  la  boucherie  a rti-

s ana le.  I l s ’adres se aux  a rtis ans  bouchers ,  et

s ’ins crit dans  le  cadre des  form ations  proposées

par l’E cole  de la  Boucherie  de Pa ris  ( ENS MV) .

L ’A g n e a u  P re s to ,  e n  r é s u lta ts  

L a  c am p a g n e  d e  c om m u n ic a t io n

Les  retom bées  pres se sont très  nombreuses .  L es

cons ta tions  fa ites  en  2009  sont les  su ivantes :

! Plus  de recettes  de v iande d’ag neau dans  la

pres se ( × 2  !) ;

! Plus  de pa rution  de recettes  fac iles  et rapi-

des  que de recettes  traditionnelles ;

! Une parution  plus  homogène sur l’année

( avant Ag neau Pres to,  p lus  de 80  %  des  re-

cettes  de v iande d’ag neau éta ient publiées

au  m oment de Pâques  a lors  qu’en  2009 ,

cela  ne concerna it p lus  que 45  %  des  re-

cettes  publiées ) .  

I m p a c t  s u r  le  p r ix  d e  la  v ia n d e

En 2009 ,  l’ag neau es t la  s eu le  v iande à  prog res -

ser en  va leur !

I m p l ic a t io n  d e  la  f i l ière

En 2009 ,  les  Artis ans  Bouchers  s e  sont fortem ent

inves tis  dans  ce nouveau concept :  31  opéra teurs

eng ag és  dans  la  dém arche,  20  form ations  auprès

des  a teliers  de découpe et des  GMS ,  200  a rtis ans

bouchers  form és .  Une g amme a  été introduite  en

G rande D is tribution.

Dans  le  cadre des  vaccina tions  oblig a toires  contre la  fièv re ca ta rrha le  ov ine en  2009 ,  le  fonds  s an i-

ta ire  et l’AFS C A sont pa rtis  du  point de v ue que tout détenteur ayant fa it pra tiquer cette vaccina tion

au sein  de son  cheptel ava it droit à  une indemnisa tion.

I l s ’es t av éré que su ite  à  des  erreurs  d’encodag e ou  su ite  à  des  encodag es  ta rdifs  de ces  vaccina tions ,

certa ins  détenteurs  n ’a ient pas  reçu  l’indemnisa tion  qu i leur éta it due lors  des  pa iem ents  effectués  en

2009  et début 2010 .  Quelques  centa ines  de dos s iers  ont été rééva lués  à  la  dem ande du  détenteur ou

du v étérina ire  responsable de l’épidém iosurveillance,  et ont été indemnisés  u ltérieurem ent.

C e proces sus  ne peut cependant être prolong é indéfin im ent.  L’AFS C A tient donc à  fa ire  s avoir que de

telles  dem andes  ta rdives  d’indemnisa tion  ne seront plus  recevables  au- delà  du  31 /01/2011 .  

F ièv re  c a ta r r h a le  o v in e :  in d em n is a t io n s  d e  la  c am p a g n e  2 0 0 9



P R ÉPA R AT I ON  E T  C U I S S ON :  20  m inutes

I NGR ÉD I E N T S  ( 4  P E R S ONN E S ) :

! 2  tranches  de g ig ot d’ag neau 

! 8  tortilla s  

! 1/2  brocoli ém incé

! 60  g  de from ag e fra is  

! 2  cu illères  à  soupe de pa in  d’épices  en  cha -

pelure  

! 1  cu illère à  soupe de pers il haché  

! 1  oig non roug e ém incé  

! huile  d 'oliv e

! sel,  poiv re

P R ÉPA R AT I ON :

Poêler la  v iande avec un  filet d’hu ile  d’oliv e,  env iron

5  m inutes  su ivant l’épa is seur,  pour une cu is son  ro-

sée.

As sa isonner,  s aupoudrer de chapelure.

Poêler 2  à  3  m inutes  le  brocoli ( cu is son  a l dente)  et

l’oig non ém incé avec un  filet d’hu ile  d’oliv e,  a s sa i-

sonner.

Em incer la  v iande finem ent,  m élang er aux  lég um es .

Ajouter le  pers il haché.  Ta rtiner les  tortilla s  avec le

from ag e fra is ,  les  fa rc ir avec la  prépara tion  pu is  les

rou ler.

L es  pas ser 3  m inutes  au  four à  180 °C  ( Th.6 ) .

A S T UC E  D U  C H E F

Remplacez  les  tortilla s  pa r une crêpe pour donner

un côté breton ! 

L’été,  rem placez  le  brocoli

pa r un  poiv ron  roug e et de

la  roquette en  accompa-

g nem ent.
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P R ÉPA R AT I ON  E T  C U I S S ON :  30  m inutes

I NGR ÉD I E N T S  ( 4  P E R S ONN E S ) :

! 600  g  d’ém incé d’ag neau ( g ig ot)  

! 1  écha lote,  1  g ous se d’a il 

! 5  c l de v ina ig re ba ls am ique 

! 250  g  de topinam bours  

! 250  g  de pommes  de terre g rena ille   

! ¼ de botte de coriandre 

! 10  c l d ’eau  

! laurier,  thym

! beurre,  hu ile  d 'oliv e

! sel,  poiv re

P R ÉPA R AT I ON :

Eplucher et c is e ler l'écha lote.  E plucher les  pommes

de terre et les  topinam bours ,  les  couper en  cubes

d'1  cm .  

D ans  une cocotte chaude,  fa ire  suer les  écha lotes

dans  un   m orceau de beurre.  A jouter les  lég um es  et

une g ous se d'a il,  une branche de thym  et une

feu ille  de laurier.  As sa isonner de s el et de poiv re  et

a jouter un  dem i- verre d 'eau.  L a is ser cu ire  pendant

20  m inutes  à  feu  doux .  

D ans  une poêle chaude,  v erser un  filet d 'hu ile

d'oliv e et s a is ir l'ag neau non as sa isonné,  à  feu  v if,

pendant 1  m inute.  Retourner les  m orceaux  et la is -

s er cu ire  à  nouveau 1  m inute.  

A jouter le  v ina ig re ba ls am ique,  b ien  enrober les

m orceaux ,  a s sa isonner de s el et de poiv re et étein-

dre le  feu .  C is eler finem ent la  coriandre.  L'a jouter

aux  lég um es  dans  la  co-

cotte encore chaude.

D ans  des  a s s iettes  creuses ,

dres ser les  lég um es  pu is

a jouter des sus  l'ag neau.

D écorer de quelques  her-

bes  et s erv ir.

   A vos fourneaux!

EMI N C É D ’AGN E AU  AU  V I N A I G R E  B A L S AMI QUE

AUX  TO P I N AMB OUR S

C h r is te l  D a n ia u x  – F I C OW

W R A P  D 'AGN E AU
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C e 26  novembre 2010 ,  après  presque 1  an  de dé-

m arches  aus s i va -

riées  qu’intens ives  de

la  pa rt du  secteur ca -

prin  et ov in  la itier,  la

bonne nouvelle  tom -

ba it offic ie llem ent :

l’oblig a tion  de pas -

teuris er pour les  ex -

ploita tions  pos itiv es  à

C ox ie lla burnetii a lla it

enfin  rejoindre la

lis te  des  m auva is

souvenirs .  C ’es t en

effet en  ce jour que

la  Min is tre  L a ruelle

publia  son  communi-

qué de pres se :  « F iè-

v re Q  :  la  vacc ina tion

comme a lterna tive à

la  pas teuris a tion  du

la it » ( cf.  c i- joint) .  

S i,  dans  un  prem ier

tem ps ,  cette  m esure

ne sera  d’applica tion

que pour les  é leveurs

 – trans form ateurs

pour des  ra isons  d’in -

disponibilité  du  vac-

c in  sur le  m arché

belg e,  dans  un  se-

cond tem ps ,  e lle  de-

v ra it concerner tous

nos  é leveurs  la itiers .

E n  effet,  la  firm e

C eva  en  charg e de la

fabrica tion  de ce vac-

c in  es t actuellem ent

contractuellem ent te-

nue à  liv rer toutes  les

doses  sortant de s es

us ines  aux  Pay s - B as ,

s a  production  réelle  étant in férieure à  la  production

!"#$%$"&"’(")$"*+,-.("/"0"
12("*+2"34.(#/1(3"’(#"4)1#"

5(1.(1#(#"461."26#"7)(-(1.#8"
C h r is te l  D a n ia u x  – F I C OW

S abine L a ruelle ,  Min is tre  fédéra le  de l’Ag ricu lture,  tient à  in form er le  s ecteur ag ri-

cole  que la  vacc ina tion  des  chèv res  et m outons  touchés  pa r la  fièv re Q  représente

désorm a is  une a lterna tive à  la  pas teuris a tion  du  la it.  C ette décis ion  a  fa it l’objet

d‘un  accord avec l’Ag ence Fédéra le  pour la  S écurité  de la  C ha ine A lim enta ire  ( AFS -

C A)  et les  org anis a tions  ag ricoles ,  en  pa rticu lier celles  représentant le  s ecteur des

éleveurs  de chèv res .  

Pour rappel,  la  fièv re Q  es t une m a ladie  bactérienne (C ox ie lla burnetii)  qu i peut a f-

fecter les  rum inants  et s e  transm ettre à  l’homme.  D e nombreux  cas  hum a ins  sont

apparus  aux  Pay s - B as  en  2009  su ite  à  la  présence m as s ive de cette bactérie  dans

les  é levag es  de chèv res .  S u ite  à  ces  fa its  et b ien  que la  s itua tion  en  Belg ique ne soit

en  rien  com parable à  celle  des  Pay s - B as ,  l’AFS C A a  ém is  une série  de recommanda-

tions  aux  é leveurs  de petits  rum inants  en  B elg ique et fa it ana ly ser rég u lièrem ent,  à

ses  fra is ,  le  la it de tank  de ces  ex ploita tions .  L orsque ces  ana ly ses  rév èlent la  pré-

sence de C ox ie lla burnetii,  les  producteurs  sont notamment dans  l’oblig a tion  de fa ire

pas teuris er leur la it avant qu’il ne soit v endu aux  consommateurs  ou  trans form é.  

S eu les  7  ex ploita tions ,  s ur p lus  de 90  ex ploita tions  caprines  ou  ov ines  la itières  tes -

tées ,  s ont actuellem ent pos itiv es  chez  nous  ( 5  en  F landre et 2  en  Wa llon ie) .  I l s ’ag it

de g ros ses  ex ploita tions  qu i pas teuris a ient déjà  l’es sentie l de leur production  aupa -

ravant.  

L a  vaccina tion  des  chèv res  contre cette m a ladie  perm ettra it de dim inuer les  ris ques

qui y  sont liés .  Ma lheureusem ent,  la  tota lité  de la  production  du  seu l vacc in  disponi-

ble  actuellem ent es t des tinée aux  Pay s - B as  su ite  à  un  contra t qu i lie  la  firm e titu-

la ire  de l’enreg is trem ent à  ce pay s .  

S abine L a ruelle ,  Min is tre  fédéra le  de l’Ag ricu lture,  v ient cependant d’obtenir du  nou-

veau S ecréta ire  d’E ta t néerlanda is  auprès  du  m in is tre  de l’Ag ricu lture,  Mons ieur

Henk  B LEK ER ,  de pouvoir d isposer immédia tem ent en  B elg ique d’un  nombre lim ité

de doses  de vaccin  ( 3000 ) .  C es  vaccins  s eront utilis és  pour immuniser les  ov ins  et

caprins  des  ex ploita tions  dont l’a ctiv ité  dépend du  la it cru  et qu i s era ient touchées

par la  F ièv re Q,  en  a lterna tive à  la  pas teuris a tion .  

D ès  que la  quantité  de vaccin  disponible  le  perm ettra ,  la  Min is tre  L a ruelle  a  l'in ten-

tion  de rendre oblig a toire  la  vacc ina tion  de toutes  les   ex ploita tions  dont le  la it s e-

ra it pos itif à  la  fièv re Q,  en  lieu  et p lace de la  pas teuris a tion.  L’AFS C A a  pris  contact

avec s es  homolog ues  néerlanda is  et la  firm e productrice du  vaccin  à  cet effet :  du

vaccin  en  quantité  suffis ante s era  v ra is em blablem ent disponible  au  printem ps  2011 .  

L e coût des  vaccins  s era  pris  en  charg e pa r l’Ag ence.  

C om m un iq u é  d e  p re s s e  d e  la  Min is t r e  L a r u e l le  
" F ièv re  Q  :  la  v a c c in a t io n  c om m e  

a lte r n a t iv e  à la  p a s te u r is a t io n  d u  la it"  
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prévue su ite  à  des  difficu ltés  techniques .  C e contra t

avec les  Pay s - B as  prenant fin  en  ju in  2011 ,  tout

porte à  croire  que le  vacc in  s era  disponible  s ans  d if-

ficu lté  à  pa rtir de cette da te pour le  m arché belg e,

soit avant la  période de reproduction  2011  te l que

néces sa ire  pour l’adm in is tra tion  de ce vaccin .  

D u  côté de la  F I C OW,  sur le  p lan  théorique,  nous

continuerons  à  déplorer que jam a is  les  a rg um ents

s c ientifiques  m is  en  avant tout au  long  de cette an-

née de « ba ta ille  » n ’ont prim és  ou  m ême ne sem -

blent avoir été entendus ,  à  s avoir l’absence de

preuve s c ientifique de contam ination  hum a ine v ia

l’ing es tion  de produits  la itiers  crus  contam inés  et la

nettem ent plus  forte ex crétion  de la  bactérie  dans

le  la it des  bov ins  – non concernés  pa r la  m esure de

l’AFS C A – que dans  celu i des  ov ins  / caprins  et ce

pour un  cheptel bov in  belg e bien  plus  a tte int pa r

C ox ie lla burnetii que le  cheptel ov in  / caprin .  

Pa r contre,  s ur le  p lan  pra tique,  avec la  prom esse

d’une  v a c c in a t io n  g ra tu ite  p ou r  to u s ,  on  n ’aura it

pas  osé en  espérer autant ! Nous  retiendrons  donc

le  résu lta t :  abandon de la  pas teuris a tion  et vacc i-

na tion,  m êm e s i,  indépendamment de la  volonté de

nos  autorités ,  ce  n ’es t pas  dans  un  déla i immédia t.

D e plus ,  s i la  cohérence de la  vacc ina tion  en  lieu  et

place de la  pas teuris a tion  nous  dépas se – aucune

étude s c ientifique n ’ayant prouvé,  à  notre conna is -

s ance,  une dim inution  c ib lée de l’ex crétion  dans  le

la it s u ite  à  la  vacc ina tion  - ,  la  vacc ina tion  en  tant

que te lle ,  et contra irem ent à  la  pas teuris a tion,  cor-

respond enfin  à  une réelle  m esure de s anté publi-

que contre la  fièv re Q.  E n  effet,  la  vacc ina tion  per-

m et une réduction  g loba le  de l’ex crétion  de la  bac-

térie ,  et donc notamment de ces  princ ipa les  voies

d’ex crétion  que sont les  ex crétions  féca les ,  vag ina -

les  et lors  de la  m ise- bas .  C es  voies  sont les  s eu les

dang ereuses  pour la  s anté de l’homme puisque la

bactérie  s e  propag e a lors  dans  l’a ir env ironnant et

que s a  transm is s ion  à  l’homme se fa it pa r voie  aé-

rog ène.

E n  bilan ,  ayons  la  prétention  d’oser espérer que le

trava il de long ue ha le ine m ené par la  F I C OW,  a ins i

que pa r le  GR ECOL  ( entre autres  v ia  s a  pétition  qu i

a  récolté  un  peu plus  de 9600  s ig na tures ) ,  de

m ême que le  soutien  – ne fût- ce ta rdif – de la  FWA

dans  notre pos ition ,  ont eu  leur im portance dans

l’évolution  pos itiv e des  m esures  im posées  aux  é le-

veurs  concernés .

E spérons  ég a lem ent que cette prem ière « v ictoire  »

au  bénéfice de notre petit s ecteur es t la  prem ière

d’une long ue lis te… C hose es t déjà  en  bonne voie

dans  le  dos s ier « Prim e à  l’herbe »,  dont dev ra ient

pouvoir bénéfic ier les  ov ins  et caprins  dès  2012…

L e s  to u r te a u x ,  d e s  c o - p rod u its  d e
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L’étude a  été m enée en  2009  à  S tave  ( entre Mettet et

F lorennes )  chez  My riam  et Emmanuel J ans sens ,  dans

le  cadre d’un  C entre de Recherche et d’E x péri-

m enta tion  ( C R E )  octroyé pa r la  D irection  Généra le

de l’Ag ricu lture,  des  R éserves  Naturelles  et de

l’E nv ironnem ent ( DGARNE )  de la  R ég ion  wa llonne.

Myriam  et Emmanuel J ans sens  ex ploitent une

ferm e de quelque 150  ha  de cu lture et 250  brebis

de races  I le  de F rance et Mouton Vendéen.  Pour

éta ler davantag e leur production  pour des  ra isons

commercia les ,  de disponibilité  de place en  berg e-

rie  et d’éta lem ent de certa ins  travaux  ( ag nela -

g es ) ,  ils  m ettent p lus  ta rdivem ent au  bélier une

partie  de leurs  brebis  de façon à  ce qu’elles  ag nè-

lent en  fév rier – m ars .  Pa rtis ans  d’une conduite

!"#$%&%’(")*+,!-)’!"./!")"#’01,

2,(*!")21’+,(*,)*$&%’&’,*,+*,)*

3,&4,&’,

%P P R ÉC I AT I ON  D E  L ’I N T ÉR ÊT  D ’UN  

C U LT I VAT E UR  À ÉL E V E R  D E S  AGN E AUX  
S UR  UN E  S UR FAC E  C U LT I VA B L E

.

&ÉS U LTAT S  D ’UN  E S S A I  MEN É E N  F E R ME

Au j ou rd ’h u i ,  u n e  m a j o r ité  d e s  é le v e u r s  à e f fe c t i f  im p o r ta n t  s ’e s t  o r ie n té e  v e r s  u n e  c on d u ite
d e s  a g n e a u x  e n  b e rg e r ie ,  n o tam m en t  p ou r  s o n  a is a n c e  p a r  ra p p o r t  à u n e  c on d u ite  e n  p ra ir ie
( s u r v e i l la n c e  e t  s o in s )  e t  p ou r  m ie u x  r é p on d re  à la  d em a n d e  d u  m a rc h é  e n  a g n e a u x  b ie n  f in is
e t  d e  p o id s  m od é ré s .  S i  la  c o n d u ite  e n  b e rg e r ie  d e s  a g n e a u x  n é s  e n  a u tom n e  e t  e n  h iv e r  e s t
t ra d it io n n e l le ,  c e l le  d e s  a g n e a u x  n é s  a u  p r in tem p s  e s t  r é c e n te  e t  p re n d  u n  c e r ta in  e s s o r.  A lo r s
q u ’a v a n t ,  c e s  d e rn ie r s  é ta ie n t  g é n é ra lem en t  f in is  e n  p ra ir ie  o u  r e n tré s  e n  b e rg e r ie  le  m o is
p ré c é d e n t  le u r  a b a tta g e ,  a u j o u rd ’h u i  d e  n om b re u x  é le v e u r s  r e n tre n t  le u r s  a g n e a u x  e n  b e rg e -
r ie  a u  s e v ra g e  e t  c e r ta in s  n e  le s  s o r te n t  m êm e  p a s .  L e u r s  b re b is  a g n e lé e s  a u  p r in tem p s  r e s -
te n t  e n  b e rg e r ie  a v e c  le u r s  a g n e a u x  j u s q u ’a u  s e v ra g e  ;  e l le s  s o r te n t  e n s u ite  e n  p ra ir ie  ta n d is
q u e  le s  a g n e a u x  s on t  m a in te n u s  e n  b e rg e r ie .

S i  la  c o n d u ite  d e s  a g n e a u x  e n t ièrem en t  e n  b e rg e r ie  e s t  p lu s  a is é e ,  la  c o n d u ite  d e s  a g n e a u x  e n
p ra ir ie  j u s q u ’a u  s e v ra g e  e t  e n  b e rg e r ie  e n s u ite  d e v ra it  q u a n t  à e l le  s ’a v é re r  m o in s  c oûte u s e .
C e p e n d a n t ,  c e tte  c on d u ite  « m ix te  » n e  s e ra it- e l le  p a s  s o u r c e  d ’u n e  m o in s  b on n e  c ro is s a n c e ,
d ’u n  s t r e s s  a l im e n ta ir e  à la  r e n tré e ,  d ’u n e  q u a l ité  d e  c a r c a s s e  m o in d re ,  … q u i  -  a u  f in a l  -  n e  la
re n d ra ie n t  p a s  p lu s  é c on om iq u e  ?

Un e  é tu d e  m en é e  e n  fe rm e  a  c om p a ré  le s  r é s u lta ts  te c h n ic o - é c on om iq u e s  d e  c e s  d e u x  c on -
d u ite s  d ’é le v a g e .  E l le  a  é g a lem en t  te n té  d ’e s t im e r  l ’in té rêt  p ou r  u n  é le v e u r  – c u lt iv a te u r  d ’é le -
v e r  d e s  a g n e a u x  s u r  u n e  s u r fa c e  c u lt iv a b le  o u  d e  le s  m a in te n ir  e n  b e rg e r ie  e t  d e  la is s e r  la
s u r fa c e  e n  c u ltu re .

C h a r le s  D e lm o tte  – D GAR N E ,  D ir e c t io n  D é v e lo p p em en t  e t  Vu lg a r is a t io n
P h i l ip p e  Va n d ie s t  – F I C OW
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ex clus ive des  ag neaux  en  berg erie,  ils  s e  sont

m a lg ré tout interrog és  sur l’intérêt qu’ils  aura ient

à  les  m ettre en  pâ ture avec leur m ère dès  les

prem iers  beaux  jours  du  printem ps  et à  les  y  la is -

s er jusqu’au  sev rag e,  effectué vers  l’âg e de 3

m ois .

L e C R E  octroyé pa r la  R ég ion  Wa llonne a  eu  pour

objectifs  de répondre à  cette interrog a tion,  c 'es t-

à - dire  :

! de com parer les  résu lta ts  technico- écono-

m iques  ( résu lta ts  de crois s ance,  d’aba ttag e

et de vente)  d’un  lot d’ag neaux  nés  au  prin-

tem ps  et m a intenus  en  berg erie  de la  na is -

s ance à  l’aba ttag e et d’un  lot d’ag neaux

m enés  en  pra irie  jusqu’au  sev rag e et ren-

trés  ensu ite  en  berg erie  pour fin ition  ;

! d’éva luer la  rentabilité  de consacrer du  ter-

ra in  au  pâ turag e d’ag neaux  plutôt qu’à  une

culture.

C ritères  cons idérés L o t  B E R G E R I E L o t  H E R B AG E
( n  = effectif – C V  = coeffic ient de va ria tion)

C ON S T I T U T I O N  D E S  L O T S

N b re  b re b is  – N b re  a g n e a u x

Mod e  n a is s a n c e  :  S  – D  – T  (% )

N b re  a g n e a u  a l la ité s / b re b is  ( S  – D  % )

S e x e  a g n e a u x

32    -    52

13 .5   –  80 .8   –  5 .8

27    -    44

20 .5   –  79 .5   –  0

1 .625  ( 23 .0  – 77 .0 )

28  M  –  24  F

1 .629  ( 22 .7  – 77 .3 )

22  M  –  22  F

R a c e  a g n e a u x

VV =  Vendéen;  V I  =  Vendéen x  I le  de F rance;

I V  =  I le  de F rance x  Vendéen

P o id s  n a is s a n c e  – k g

34  VV  – 16  V I  – 2  I V

( 65 .4  %  VV  – 30 .8  %  V I  – 3 .8  %  I V )

19  VV  – 23  V I  – 2  I V

( 43 .2  %  VV  – 52 .3  %  V I  – 4 .5  %  I V )

3 .6 3 .8

(m in  – m ax  – C V  % )

P o id s  le  1 3 / 0 4  – k g
(m in  -  m ax  – C V  % )

A g e  le  1 3 / 0 4  – jours

( 1 .5  – 5 .0  – 20  % )

13 .6

( 1 .8–5 .6–24% )

12 .9

( 7 .6  – 29 .0  – 39  % )

37

( 5 .9  – 23 .0  – 33  % )

32

(m in  -  m ax  – C V  % )

P O I D S  E T  C R O I S S AN C E

C ro is s a n c e  p ré - s e v ra g e  ( g r)

GMQ du 13 /04  au  15 /06  ( n )

( 19  – 95  – 43  % ) ( 14  – 79  – 72  % )

348  ( 52 ) 334  ( 44 )

(m in–m ax –C V% )

P o id s  le  1 5 / 0 6  ( n )  -  k g
(m in–m ax –C V% )

C ro is s a n c e  p o s t- s e v ra g e  ( g r)

( 201  – 561  – 22  % )

29 .7  ( 30 )

( 134  – 518  – 23  % )

30 .0  ( 31 )

( 20 .6  – 35 .9  – 12  % ) ( 17 .8  – 37 .7  – 14  % )

GMQ du 15 /06  à  la  v ente  ( n )

(m in  – m ax  – C V  % )

P o id s  à la  v e n te  ( n )  – k g
(m in  – m ax  – C V  % )

268  ( 30 )

( 26  – 376  – 26  % )

309  ( 31 )

( 65  – 429  – 24  % )

37 .8  ( 30 )

( 25 .0  – 41 .3  – 8  % )

37 .5  ( 31 )

( 20 .9  – 41 .4  – 10  % )

V E N T E S  TOTA L E S

GMQ  d u  1 3 / 0 4  à la  v e n te  ( n )  – g r
(m in  – m ax  -  C V  % )

V E N T E S  B OUC H ÈR E S

341  ( 52 ) 335  ( 44 )

( 102  – 561  – 25  % ) ( 105  – 518  – 23  % )

GMQ  d u  1 3 / 0 4  à la  v e n te  ( n )  – g r
(m in  – m ax  C V  % )

P o id s  v i f  ( n )  – k g
(m in  – m ax  – C V  % )

345  ( 45 )

( 195  – 561  – 23  % )

339  ( 40 )

( 213  – 518  – 21  % )

37 .8  ( 45 )

( 29 .3  – 41 .3  – 5% )

38 .0  ( 40 )

( 32 .6  – 41 .4  – 5  % )

A g e  ( n )  – jours
(m in  – m ax  – C V  % )

P r ix  H T VA  ( n )  -  €
(m in  – m ax  – C V  % )

112  ( 45 )

( 74  – 156  – 20  % )

110  ( 40 )

( 73  – 151  – 18  % )

96 .4  ( 45 )

( 64 .0  – 106 .6  – 7  % )

97 .1  ( 40 )

( 85 .3  – 111 .4  – 6  % )

P o id s  c a r c a s s e  ( n )  – k g
(m in  – m ax  – C V  % )

%  R e n d em en t  à l ’a b a tta g e  ( n )
(m in  – m ax  – C V  % )

18 .1  ( 41 )

( 12 .0  – 20 .0  – 7  % )

18 .4  ( 34 )

( 16 .0  – 20 .9  – 6  % )

47 .9  ( 41 )

( 41 .0  – 52 .6  – 5  % )

48 .2  ( 34 )

( 42 .1  – 51 .1  – 4  % )

T AB L E AU  1  – C ON S T I T U T I ON  D E S  L OT S  E T  P E R F O R MAN C E S  T E C H N I C O - ÉC ONOMI QUE S
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C on d u ite  d e  l ’e s s a i

Les  com para isons  ont débuté le  13  av ril 2009

avec la  m ise en  pra irie  d’un  lot de 27  brebis  su i-

tées  de 44  ag neaux  ( lo t  H e rb a g e )  et la  cons titu-

tion  d’un  lot de 32  brebis  su itées  de 52  ag neaux

res tées  en  berg erie  ( lo t  B e rg e r ie ) .  L e  15  ju in ,

les  ag neaux  des  deux  lots  ont été s ev rés .  C eux

qui éta ient en  pra irie  ( lot Herbag e)  ont été ren-

trés  et m a intenus  en  berg erie  pour être fin is .  A

tout m oment,  les  ag neaux  aptes  à  être commer-

c ia lis és  l’ont été.  A ins i,  le  15  ju in ,  lors  de la  ren-

trée en  berg erie,  le  lot Herbag e ne com prena it

plus  que 31  ag neaux  sur les  44  in itiaux  et le  lot

Berg erie  30  ag neaux  sur les  52  in itiaux .  L es

ag neaux  des  deux  lots  ont été pesés  rég u lière-

m ent en  v ue du  ca lcu l de leur

crois s ance m oyenne quoti-

d ienne.  L es  quantités  d’a li-

m ents  qu’ils  ont ing érés  ont été

ca lcu lées  sur base des  apports

et des  soldes  res tant dans  les

trém ies .  L es  consommations

d’a lim ents  pa r les  brebis  ont

ég a lem ent été re lev ées .  L ors

de leur vente,  les  ag neaux  ont

été pesés  et,  le  cas  échéant,

leurs  données  d’aba ttag e

( poids  ca rcas se)  recueillies .  L e

prix  de vente indiv iduel de cha -

que ag neau a  ég a lem ent été

collecté.

L es  critères  de cons titution  des

lots  étant m ultip les ,  l’a ttention

a  été plus  pa rticu lièrem ent por-

tée sur le  nombre d’ag neaux

a lla ités  pa r brebis ,  le  poids  à  la

na is s ance et le  poids  le  13  av ril

en  début d’es sa i ( tableau  1 ) .

R é s u lta ts  te c h n ic o - é c on om iq u e s

C ro is s a n c e s  e t  v e n te s

Les  ag neaux  des  lots  B erg erie  et Herbag e ont eu

des  crois s ances  g loba les  s im ila ires ,  respective-

m ent de 341  g r/j  et de 335  g r/j .  Avant s ev rag e,

lorsque les  conduites  éta ient d is tinctes ,  les  crois -

s ances  éta ient identiques .  E nsu ite,  après  le  s e-

v rag e,  lorsque les  deux  lots  ont eu  une conduite

s im ila ire  en  berg erie,  la  crois s ance des  ag neaux

du lot Herbag e fut m eilleure.  On peut en  déduire

qu’ils  n ’ont probablem ent g uère souffert du  chan-

g em ent de leur conduite  d’é levag e,  c ’es t- à - dire

de leur rentrée en  berg erie,  et qu’ils  ont peut- être

m ieux  supporté le  s ev rag e que les  ag neaux  du  lot

Berg erie,  du  fa it qu ’une conduite  en  pra irie  en-

g endre une pris e  de dis tance entre les  ag neaux

et leurs  m ères .

L’âg e,  a ins i que le  poids  et le  prix  à  la  v ente bou-

chère des  ag neaux  des  deux  lots  sont ég a lem ent

proches  :  1 1 2  j o u r s ,  3 7 ,8  k g  e t  9 6 ,4  € pour les

ag neaux  du  lot B e rg e r ie  contre 1 1 0  j o u r s ,  3 8

k g  e t  9 7 ,1  € pour les  ag neaux  du  lot H e rb a g e .

I ls  traduisent non seu lem ent la  s im ilitude de

crois s ance des  lots  m a is  aus s i un  m ême déroule-

m ent de leur fin ition .

C on s om m a tio n s  

a l im e n ta ir e s

Durant la  période d’observa -

tion,  les  brebis  res tées  en  ber-

g erie  ont reçu  du  préfané à  vo-

lonté.  E lles  en  consommaient

env iron  2  k g  pa r jour ( 10  %  de

g aspillag e com pris )  a ins i qu ’1

k g  d’a lim ent auto- com posé à

partir d ’es courg eon ( 70  % )  et

d’un  com plém enta ire  a zoté ( 30

% ) .  S ur base des  da tes  aux -

quelles  des  brebis  ont été reti-

rées  du  lot (m ort,  réform e,  ta -

ris s em ent précoce) ,  le  nombre

tota l de jours  de présence de

brebis  dans  le  lot es t de 1415 .

L es  consommations  a lim enta i-

res  des  brebis  ont donc été de

2830  k g  de préfané et de 1415

kg  d’a lim ent.

L es  ag neaux  du  lot B erg erie

ont consommé 1794  k g  d’un  a lim ent commercia l.

D urant la  période cons idérée ( du  13  av ril au  15

ju in) ,  leur pris e  tota l de poids  fut de 896 ,9  k g ,  ce

qui fix e  l’indice de consommation  à  2 ,0 0  k g

d ’a l im e n t  p a r  k g  d e  c ro ît .

Les  an im aux  m is  en  pra irie  ont pâ turé une pa r-

celle  de 2 ,5  ha  entre le  13  av ril et le  15  ju in .  L eur

consommation  d’herbe,  y  com pris  les  pertes  pa r

piétinem ent et refus ,  peut être es tim ée équiva -

lente à  celle  de la  1ère coupe d’une pa rcelle  voi-

s ine de 2 ,5  ha  sur laquelle  9900  k g  de préfané

L a  fam il le  J a n s s e n s ,  u n  p ro f i l  d e

c u lt iv a te u r s  -  é le v e u r s  o v in s  te l

q u 'o n  e n  r e n c on tre  f r é q u em m en t

c h e z  n o s  v o is in s  f ra n ça is .
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s ine de 2 ,5  ha

sur laquelle

9900  k g  de pré-

fané ont été re-

coltés  ( 33  bou-

les  de 300  k g ) .

Pa rm i les  an i-

m aux  m is  en

pra irie ,  s eu ls  les

ag neaux  ont

reçu  un  a lim ent

de com plém ent.

C e com plém ent

éta it cons titué

d’un  a lim ent

commercia l ( 80

% )  et de pu lpes

sèches  de bet-

terave ( 20  % ) .

Au tota l,  ils  en  ont consommé 962  k g .  L eur pris e

tota l de poids  fut de 859  k g ,  ce  qu i fix e  l’indice

de consommation  à  1 ,1 2  k g  d e  c om p lém en t
a l im e n ta ir e  p a r  k g  d e  c ro ît .

F ra is  d ’é le v a g e

Durant la  période d’observa tion,  les  fra is  a lim en-

ta ires  totaux  pour le  lot B erg erie  sont es tim és  à

948  € et les  fra is  de litière sont es tim és  à  54  €

( tableau  2 ) .  L e  cum ul de ces  fra is  s ’é lève à  1002

€ soit 1 ,1 2  € p a r  k g  d e  c ro ît  des  ag neaux .

Pour le  lot Herbag e,  les  fra is  d’a lim enta tion  sont

es tim és  à  587  € et les  fra is  de déparas itag e des

ag neaux  à  la  rentrée en  berg erie  le  15  ju in  à  9  €,

soit au  tota l 596  € ou  0 ,6 9  € p a r  k g  d e  c ro ît  des
ag neaux .

L e k g  d’ag neau produit à  l’herbe entre le  13  av ril

et le  15  ju in  a  coûté 0 ,43  € de m oins  qu’un  k g

produit en  berg erie  et ce pour de m êmes  résu l-

ta ts  zootechniques  de crois s ance et d’aba ttag e.

S u r fa c e  s u p p lém en ta ir e  n é c e s s ité e
p a r  la  c o n d u ite  à l ’h e r b e

Les  an im aux  m is  en  pra irie  ont pâ turé jusqu’au

15  ju in  une pa rcelle  de 2 ,5  ha .  I ls  ont consommé

une quantité  d’herbe es tim ée équiva lente à  la

production  d’une pa rcelle  vois ine de 2 ,5  ha ,  s ur

laquelle  9900  k g  de préfané ont été récoltés .

S i on  cons idère que la  production  annuelle  d’une

pra irie  es t la  somme de 3  coupes  d’herbe,  que la

prem ière coupe fourn it 50  %  de la  production  to-

ta le  et que le  cum ul des  2èm e et 3èm e coupe

fourn it les  50  autres  pourcents ,  on  peut es tim er

que les  2 .5  ha  pâ turés  jusqu’au  15  ju in  ont per-

m is ,  après  cette da te,  d’eng rang er 9900  k g  de

préfané.

L e fa it de conduire des  an im aux  en  pra irie  p lutôt

qu’en  berg erie  a  perm is  une économ ie de con-

sommation  de préfané.  S ur base d’une consom -

m ation  quotidienne en  berg erie  de 2  k g  de préfa -

né pa r brebis ,  cette  économ ie es t éva luée à  3180

kg  s achant que le  nombre cum ulé de jours  de

présence des  brebis  du  lot Herbag e entre le  13

av ril et le  15  ju in  es t de 1590  jours .

L a  quantité  tota le  de préfané « fourn ie  » pa r la

conduite  à  l’herbe es t le  cum ul de la  quantité  en-

g rang é après  le  15  ju in  ( 9900  k g )  et de la  quanti-

té  non consommée en  berg erie  entre le  13  av ril

et le  15  ju in  ( 3180  k g ) ,  s oit 13080  k g .  C ette

quantité  équivaut à  la  production  annuelle  de

1 .65  ha  ( sur base d’une production  de 2  x  9900

kg  sur 2 ,5  ha ) .

L a  s u r fa c e  r é e l le  n é c e s s ité e  p a r  la  m is e  e n
p ra ir ie  d ’un  lot d’an im aux  entre le  13  av ril et le

15  ju in  a  donc été de 0 ,8 5  h a ,  s oit 2 ,5  ha  de su-
perfic ie  de pa rcelle  consacrée au  pâ turag e dim i-

nué de 1 ,65  ha  de surface ordina ire  de fauche.

C ritères  cons idérés
L o t  B E R G E R I E L o t  H E R B AG E

T OTA L

P ré fa n é

H e rb e  ( é q  p ré fa n é )

A l im e n t  p ou r  b re b is

( 70  %  es c.  +  30  %  C AMV)

2830  k g  x  75  €/T  =  212 .25  €

 

 

9900  k g  x  35  €/T  =  346 .50  €

1415  k g  x  171  €/T  =  241 .96  €  

767  k g  x  275  €/T  =  210 .92  €

A lim en t  p ou r  a g n e a u x

P u lp e s  s èc h e s  p ou r  a g n e a u x

L it ière

D é p a ra s ita g e

1794  k g  x  275  €/T  =  493 .35  € 195  k g  x  150  €/T  =  29 .25  €

 

1415  j  x  0 .7  k g  x  55  €/T  = 54 .48  €

 31  ag neaux  x  3 cc  x  97  €/L  =  9 .02  €

TOTA L

P AR  B R E B I S  S U I T ÉE

P AR  K G  D E  C R O ÎT  D ’AGN E AU

1 0 0 2 .0 4  € 5 9 5 .6 9  €

/ 32  =  3 1 .3 1  € / 27  =  2 2 .0 6  €

/ 896 .9  k g  =  1 .1 2  € / 859  k g  =  0 .6 9  €

T AB L E AU  2  – F R A I S  D ’ÉL E VAG E
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E s t im a t io n  d e  l ’in té rêt  f in a n c ie r  d e  la
c on d u ite  e n  p ra ir ie

Les  é lém ents  développés  dans  les  points  précé-

dents  perm ettent d’éva luer :

! la  réduction  des  coûts  d irects  de la  conduite

en pra irie  à  250  €  ( 27  brebis  x  la  d iffé-

rence de coûts  entre une conduite  en  ber-

g erie  ( 31 ,3  €)  et une conduite  en  pra irie

( 22 ,1  €) )  ;

! la  réduction  de fra is  de récolte  de pa r la

conduite  en  pra irie  à  127  € ( 3180  k g

d’équiva lent préfané pâ turé et donc non ré-

colté  x  40  € la  tonne de fra is  de récolte)  ;

! la  p lus  va lue des  ag neaux  de boucherie

conduits  en  pra irie  à  28  € ( 40  ag neaux  ven-

dus  x  la  d ifférence de prix  de vente d’un

ag neau conduit en  pra irie  ( 97 ,1  €)  et d’un

ag neau conduit en  berg erie  ( 96 ,4  €) )  ;

! le  surplus  de fra is  de ferm ag e dû à  la  con-

duite  en  pra irie  à  149  € ( 0 ,85  ha  de surface

supplé-

m enta ire

x  175  € /

ha ) .

E n  consé-

quence,  on  peut

éva luer l’intérêt

financier de la

conduite  en

pra irie  de 27

brebis  et 44

ag neaux  entre

le  13  av ril et le

15  ju in  pa r rap-

port à  une con-

duite  en  berg e-

rie  à  2 5 7  €.

D ans  le  cadre

de cette étude,

l’é leveur étant

aus s i cu ltiva teur,  l’intérêt financier de la  conduite

en pra irie  doit être  m is  en  pa ra llè le  avec le  profit

qu’il pourra it tirer de la  m ise en  cu lture de l’ex cé-

dent de surface néces s itée pa r la  conduite  à

l’herbe,  c ’es t- à - dire  de 0 ,85  ha .  L e  s eu il de renta -

bilité  qu’aura it dû a tteindre une cu lture pour être

plus  rentable  que le  pâ turag e d’ag neaux  es t dans

ce cas  de 477  € / ha  ( ( 250  € +  127  € +  28  €)  / 0 ,85  ha ) .

C on c lu s io n

Les  observa tions  fa ites  m ettent en  év idence l’in -

térêt financier apporté pa r la  conduite  d’un  lot

d’an im aux  en  pra irie  jusqu’au  15  ju in  pa r rapport

à  son  m a intien  en  berg erie  a ins i que son  seu il de

rentabilité  pa r rapport à  une m ise en  cu lture de

l’ex cédent de surface de pra irie  qu’elle  néces s ite.

D ans  son  choix ,  l’é leveur dev ra  cependant cons i-

dérer d’autres  critères  que le  s eu l critère finan-

c ier et notamment s a  disponibilité .  L a  conduite  à

l’herbe néces s ite  en  effet p lus  de disponibilité

pour la  surveillance des  an im aux ,  pour l’apport

de leur com plém ent a lim enta ire,  pour leur abreu-

vem ent ( apport d’eau,  nettoyag e des  abreu-

voirs ) ,  pour le  retra it de certa ins  an im aux  aptes  à

être vendus ,  … c ’es t- à - dire  pour la  g es tion  quoti-

d ienne.

S i ce  surplus  de tem ps  peut être péna lis ant dans

certa ins  cas ,  et notamment pour l’é leveur- cu lti-

va teur appelé aux  travaux  des  cham ps ,  il peut

cependant être

éventuellem ent

va loris é  pa r

une autre m a in

d’œuv re dispo-

n ible  et pré-

sente sur l’ex -

ploita tion.

L es  lots  com pa-

rés  dans  l’ana -

ly se ne sont pas

res tés  cons -

tants  durant la

période d’obser-

va tion  ( du  13

av ril au  15

ju in) .  Plus ieurs

brebis  et

ag neaux  ont été

retirés  des  lots

pour cause de

réform e,  de vente à  l’é levag e ou  de vente pré-

coce à  la  boucherie.  L es  références  tirées  des  ob-

serva tions  ont été probablem ent quelque peu

faus sées  pa r ces  retra its  ;  on  ne peut donc pas

les  présenter comme reproductib les  d’une année

à  l’autre ou  dans  une autre ex ploita tion.  E n  ou-

tre,  le  rendem ent fourrag er annuel cons idéré

n’éta it que de 5940  tonnes  de m atière s èche pa r

C ritères  cons idérés L o t  B E R G E R I E L o t  H E R B AG E

T OTA L

E ffe c t i f  ( n) 30 31

P o id s  ( k g )
13 /04/2011

15/06/2011

Vente tota l

10 .4 10 .6

29 .7

37 .8

30 .0

37 .5

Vente boucherie  ( n )

P r ix  v e n te  b ou c h e r ie  ( €)  ( n )

GMQ  ( g r)
13 /04  -  15 /06

38 .2  ( 29 )

97 .45  ( 29 )

38 .2  ( 29 )

98 .22  ( 29 )

308 307

13/04  -  v ente tota l

13 /04  -  v ente boucherie  ( n )

J o u r s
Na is sance -  13 /04

295

302  ( 29 )

309

316  ( 29 )

29 27

13/04  -  v ente tota l

13 /04  -  v ente boucherie

96

94

89

89

T AB L E AU  3  – P E R F O R MAN C E S  D E S  AGN E AUX  R E S T ÉS  P R ÉS E N T S  DAN S  L E S
L OT S  D UR AN T  L ’E N T I ÈR E T É D E  L A  P ÉR I OD E  D ’OB S E R VAT I ON
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hecta re,
rendem ent
as sez  fa ib le
en  reg ard
du rende-
m ent pou-
vant être
obtenu avec
d’autres
pra tiques
cu ltura les .

S im u la t io n

S ur base des  résu lta ts  des  an im aux  res tés
présents  dans  les  lots  durant l’entièreté de
la  période d’observa tion  ( tableau  3 )  et des
consommations  a lim enta ires  observ ées
( quantité  pour les  brebis  et indice de con-
sommation  pour les  ag neaux ) ,  on  peut es ti-
m er les  coûts  d’une conduite  d’un  lot cons -
tant de 20  brebis  su itées  de 30  ag neaux  à  :

! 771  € dans  le  cas  d’une conduite  en
berg erie,  s oit 39  € pa r brebis  su itée ;

! 446   € dans  le  cas  d’une conduite  en
pra irie ,  s oit 22  € pa r brebis  su itée.

Avec une pra irie  d’une m ême productiv ité
que celle  pâ turée dans  l’es sa i ( 5 ,94  tonnes
de m atière s èche pa r an) ,  on  peut es tim er
la  surface néces sa ire  au  pâ turag e des  an i-
m aux  à  1 ,98  ha  et la  surface supplém en-
ta ire  néces s itée pa r la  conduite  à  l’herbe à
0 ,67  ha .  L e  s eu il de rentabilité  que dev ra it
a tteindre une cu lture pour être plus  renta -
ble  que le  pâ turag e d’ag neaux  es t dans  ce
cas  de 671  € / ha .  L e  tableau  4  défin it ces
param ètres  pour différents  n iveaux  de pro-
duction  de la  pra irie .  Pour des  productions
im portantes ,  il faudra  cons idérer des  fra is
de fertilis a tion  et/ou  d’im planta tion  d’une
pra irie  tem pora ire.  I l faudra  a lors  sous tra ire
de l’intérêt financier de la  conduite  en  pra i-
rie  et du  seu il de rentabilité  d’une cu lture
50  %  de ces  fra is ,  éventuellem ent am ortis
dans  le  cas  de l’im planta tion  d’une pra irie
tem pora ire  sur son  nombre d’années  d’ex -
ploita tion.

!!! N OT R E  S I T E  W E B  E S T  D I S P ON I B L E

P OUR  VO S  ANNON C E S  !!!

C onsultez  nos  autres  annonces  sur
www.ficow.be!

P rod u c t io n  a n n u e l le  d e  la  p ra ir ie  
( tonnes  de m atière s èche)

5 ,9 4  T 8  T 1 0  T 1 2  T

S u r fa c e  n é c e s s a ir e  p ou r  le  p âtu ra g e  -  ha

S u r fa c e  g é n é ré e  p ou r  la  p rod u c t io n  d e  p ré fa n é  -  ha

E x c é d e n t  d e  s u r fa c e  d u  à la  c o n d u ite  e n  p ra ir ie  -  ha

I n té rêt  f in a n c ie r  d ’u n e  c on d u ite  e n  p ra ir ie  -  €

1 .98

1 .31

1 .47

0 .97

0 .67

332

0 .50

362

1 .18

0 .78

0 .98

0 .65

0 .40

379

0 .33

392

S e u i l  d e  r e n ta b i l i té  d ’u n e  c u ltu re  -  € 671 899 1123 1362

T AB L E AU  4  :  R ÉS U LTAT S  S E L ON  L E  N I V E AU  D E  P R OD UC T I ON  D E  L A  P R A I R I E

V E N D  dans  un  é levag e V ENDÉEN  et I L E  DE  FRANC E  

Ag nelles  et brebis  g es tantes
Ag nelles  et ag neaux  d'é levag e
Agnelles  et ag neaux  de boucherie
Béliers  reproducteurs

Emmanuel J ans sens  -  0477/49  76  04   
5646  S tave,  Mettet

V E N D  J EUNE  BÉL I ER  C HAROLLAI S  
Né double le  02 /02/2010
I ns crit à  l'AWEOC

S y lva in  Ghis la in  -  0474/44  22  65  -
s y lva in .g h is la in@gma il. com  
7503  F royennes

AN I MAUX



C on s e i ls  g é n é ra u x

Achetez  des  an im aux  en  bonne s anté.  Ne prenez

pas  le  ris que d’introduire  dans  votre  troupeau

des  an im aux  m anifes tem ent m a lades  ou  conta -

m inés ,  et notamment ceux  qu i s era ient ( lis te

non- lim ita tiv e)  :

! anorm a lem ent m a ig res

! atteints  de boiterie

! toux  répétitiv es

! g oitre  proém inent

! fond d’œil jaune

! écoulem ent nasa l v erdâ -

tre

! dia rrhée

! apath ie

S oyez  ég a lem ent a ttentif au

fa it que certa ins  d é fa u ts  z o o -
te c h n iq u e s  s ont cons idérés

comme élim ina toires  lors  de

l’ex pertis e.  Par ex em ple  :  ab-

sence d’un  ou  des  deux  tes ti-

cu les  pour les  m â les  reproduc-

teurs ,  m auva ises  g ueules

( bég u ou  g rig nard) ,  présence

de taches  d’un  diam ètre ex ces -

s if s ur la  peau ou  la  toison,  ab-

sence ou  présence de cornes

dans  certa ines  races ,  etc .   C es

an im aux  sont s y s tém atique-
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ment ex c lus  de la  banque de données   AWEOC ,

et leur des cendance ég a lem ent.

Veillez  de préférence  à  acheter des  an im aux

fonctionnels ,   présentant un  développem ent suffi-

s ant et des  aplom bs  corrects .  Pour les  fem elles ,

v érifiez  qu’elles  d isposent d’un  pis  dont les  deux

quartiers  sont toujours  en  éta t de produire.

R e s p e c te z  v o tre  s ta tu t
s a n ita ir e

L a  plupart de nos  é levag es

ov ins  sont in d em n e s  d e  m a e -
d i- v is n a .  D ans  ce cas ,  préa la -

blem ent à  toute introduction

d’un  nouvel an im a l dans  votre

troupeau,  vous  devez  disposer

d’une copie du  certifica t du

vendeur,  à  vous  de v érifier que

ce certifica t n ’es t pas  périm é.

En  élevag e caprin  pa r contre,  il

n ’ex is te  pas  encore en  Wa llon ie

d’élevag es  offic ie llem ent in -

demnes  de C .A.E .V.   ( Arthrite

Encépha lite  V ira le  C aprine) .

Pour pouvoir bénéfic ier du  s ta -

tut d’é levag e indemne,  l’é le-

veur caprin  dev ra  donc non

seulem ent acheter s es  repro-

ducteurs  dans  un  é levag e pos -

sédant déjà  le  précieux  certifi-

;<=>;<=?(!@A?=B>?(?B((C@<?(
D!E=F=G(<A(DABHD>(IJK>=CDL=(

BA?!7BF

L ’a c h a t  d ’u n  n ou v e a u  r e p rod u c te u r  e s t  u n  m om en t  im po r ta n t  d a n s  la  v ie  d ’u n  é le v a g e .  R é g u -
l ièrem en t  le s  s e r v ic e s  d e  l ’AW EO C  s on t  c o n s u lté s  p ou r  é c la ir c ir  c e r ta in s  p o in ts  d e  r èg lem en t
ou  p ou r  t ra n c h e r  d if fé re n ts  l i t ig e s  r e la t i fs  à l ’a c h a t  e t/ ou  a u  t ra n s fe r t  d ’a n im a u x .  L e s  q u e lq u e s
c on s e i ls  q u i  s u iv e n t  s o n t  d e s t in é s  à ra p p e le r  a u x  é le v e u r s  le s  p r in c ip e s  é lém en ta ir e s  d e  p r u -
d e n c e  à r e s p e c te r  lo r s  d e  l ’a c h a t  d ’u n  a n im a l.  P ou r  c e r ta in s  i l  s ’a g ira  d ’u n e  m a t ière  b ie n  c on -
n u e ,  m a is  q u ’i l  n ’e s t  p a s  to u j o u r s  in u t i le  d e  ra p p e le r  ;  p ou r  d ’a u tre s  c e s  c o n s e i ls  p e rm e ttron t ,
n ou s  l ’e s p é ron s ,  d ’é v ite r  le s  p rob lèm e s  à v e n ir.  

P h i l ip p e  D E J A R D I N  – AW EOC

E n  ra c e  B le u  d u  Ma in e ,  le s  to is o n s
n o ire s  s o n t  f r é q u e n te s  m a is  r e fu -

s é e s  à l 'e x p e r t is e .

L a  p a lp a t io n  d e s  te s t ic u le s  e s t  im -
p o r ta n te  p ou r  d é c e l le r  u n  é v e n -

tu e l  d é fa u t  z o o te c h n iq u e .
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ca t,  m a is  ég a lem ent fa ire  contrôler tous  les  an i-

m aux  de son  élevag e et s e  s éparer des  an im aux

décla rés  pos itifs  au  v irus .

D e m ême pour les  é levag es  ayant le  s ta tu t  s c ra -

p ie  n iv e a u  1 ,  v ous  devez  ex ig er du  vendeur une

copie du  résu lta t d’ana ly se prouvant que l’an im a l

a  bien  le  g énotype ARR /ARR .

Pensez  ég a lem ent à  vous  a s surer que votre futur

reproducteur a  b ien  été  vacc iné contre la  la n -

g u e  b le u e .  S i c ’es t b ien  le  cas ,  il doit fig urer sur

l’inventa ire  de vaccina tion  s ig né pa r le  v étérina ire

d’ex ploita tion  du  vendeur.

P ou r  le s  a n im a u x  im po r té s

Vous  devez  dispo-

ser dans  ce cas

d’un  certifica t d’ex -

porta tion,  qu i doit

accompagner l’an i-

m a l lors  du  trans -

port.  Pu isque l’an i-

m a l es t ins crit,  il

doit b ien  sûr d ispo-

ser d’une ca rte

( pédig rée)  offic ie lle

déliv rée pa r la  fé-

déra tion  loca le.  C es

deux  docum ents

sont indispensables

pour pouvoir  ins -

crire  le  nouvel a rri-

vant dans  la  banque de donnée AWEOC .  

B ou c la g e

S i vous  achetez  en  B elg ique,  l’an im a l doit absolu-

m ent disposer des  deux  boucles  cou leur s aumon

( BE  +  9  ch iffres ) .  Pour rappel,  les  an im aux  avec

boucles  b leues  sont un iquem ent des tinés  à  la

boucherie.

S i vous  im portez  ( Pay s  B as ,  F rance ou  Ang le-

terre) ,  l’an im a l doit d isposer d’une boucle  avec

transpondeur é lectron ique,  a ins i que d’une boucle

norm a le,  portant le  m ême num éro.  L a  form e des

boucles  étrang ères  n ’es t cependant pas  toujours

identique à  celle  de nos  boucles  belg es .

C a r te  d e  n a is s a n c e   –  

C e r t i f ic a t  z o o te c h n iq u e

Pour être ins crit,  tout an im a l doit être  is su  de pa -

rents  ins crits 3  ;  c ’es t le  princ ipe du   liv re  g énéa -

log ique ferm é.  L orsque vous  achetez  un  jeune de

l’année,  il doit donc oblig a toirem ent disposer

d’une ca rte de na is s ance.  N’achetez  jam a is  un

anim a l n ’ayant pas  une  ca rte de na is s ance com -

plète,  c .à .d.  où fig urent un  père et une m ère ins -

crits ,  faute de quoi  vous  ne pourrez  pas  l’ins crire

dans  la  banque de donnée AWEOC .  Plus  g rave

encore,   s a  des cendance elle-m ême ne pourra

pas  être ins crite  !

S i l’an im a l acheté a  p lus  de 18  m ois ,  il doit d ispo-

ser dans  ce cas  d’un  certifi-

ca t zootechnique,  sur lequel

es t m entionné le  résu lta t de

son ex pertis e.  S ouvenez -

vous  pa r a illeurs  que tout

an im a l qu i es t m is  à  la  re-

production  avant l’âg e de 18

mois  doit ég a lem ent être ex -

pertis é.

E nfin  n ’oubliez  jam a is  de

fa ire  s ig ner le  vendeur au

bas  de la  ca rte accompa-

g nant l’an im a l,  ca r s ans

cette s ig na ture,  le  s ecréta -

ria t de l’AWEOC  ne pourra

pas  m uter l’an im a l à  votre

nom .

T ra n s p o r t  – I n v e n ta ir e  S a n ite l

Lorsque vous  prenez  liv ra ison  de l’an im a l,  que le

transport soit effectué pa r vos  soins  ou  pa r le

vendeur,  un  bordereau de transport doit tou jours

être établi en  trois  ex em pla ires ,  dont un  vous

sera  des tiné.  D ès  l’a rriv ée dans  votre troupeau,

a joutez  l’an im a l acheté dans  votre inventa ire  per-

m anent  S an ite l,  en  m entionnant l’ex ploita tion

d’orig ine ou  le  num éro du  certifica t d’ex porta tion.

S i vous  avez  été a ttentif à  tous  ces  conseils ,  a lors

il ne nous  res te plus  qu’à  vous  souha iter bonne

chance et p le ine réus s ite  avec votre nouvel an i-

m a l reproducteur.

3 .  I l ex is te  ég a lem ent chez  nous  des  races  dont le  liv re  g énéa log ique res te ouvert :  ( notamment l’Ardenna is  Roux  et le  Merg el-

land) .  D ans  ce cas  certa ines  ca rtes  sont incomplètes  m a is  l’an im a l peut m a lg ré tout être ins crit s ur base d’une ex pertis e  confir-

m ant qu’il présente bien  les  ca ractéris tiques  de la  race.

 

L e  c e r t i f ic a t

z oo te c h n iq u e

d o it  a c c om pa -

g n e r  l 'a c h a t  d e

tou t  a n im a l  d e

p lu s  d e  1 8

m o is .



Un  s e c te u r  h ob b y is te  q u i  n ’e x c lu t  p a s
le  p ro fe s s io n n a l is m e

L a  m a jorité  des  é leveurs  sont hobby is tes  ( tableau

1  ;  fig ure 2 ) :  59  %  ont m oins  de 5  fem elles  de

plus  de 6  m ois  et 81  %  en  ont m oins  de 10  ! A

côté de cela ,  les  « profes s ionnels  » s e  com ptent

sur les  doig ts  de la  m a in  :  1  %  des  é leveurs  wa l-

Un  c h e p te l  e n  é v o lu t io n…. 
O u  u n  r e c e n s em en t  p lu s  c om p le t  ?  

Avec 6312  détenteurs  pour 65500  brebis  de plus

de 6  m ois
4
  ( fig ure 1  ;  tableaux  1  et 2 ) ,  le  chep-

tel ov in  es t en  cons tante évolution  depuis  2004 .  

L a  F I C OW res te s ceptique face à  cette évolution

car il ne lu i s em ble pas  que le

cheptel a it augm enté de façon

s i conséquente,  m a is  p lutôt

que les  détenteurs  soient de

plus  en  plus  nombreux  à  s a tis -

fa ire  à  leur oblig a tion  de re-

censem ent indiv iduel.  D e plus ,

la  F I C OW a  noté certa ines  im -

précis ions  dans  les  ch iffres

transm is ,  pouvant être source

d’erreurs… Veuillez  donc à  être

précis  et com plet dans  les

données  que vous  transm ettez

lors  du  recensem ent :  e lles

sont im portantes  pour la  con-

na is s ance et la  m ise en  avant

de notre s ecteur !
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C h r is te l  D a n ia u x  – F I C OW

L e  re c e n s em en t  in d iv id u e l  d e  n o s  c h èv re s  e t  m ou ton s ,  d a n s  le  d om a in e  a g r ic o le  o u  « h ob -
b y is te  »,  e s t  o b l ig a to ir e  d e p u is  1 9 9 6 .  C e tte  m in e  d ’in fo rm a t io n ,  r e c e n s é e  d a n s  la  b a s e  d e  d on -
n é e s  S AN I T E L  e t  g é ré e  p a r  l ’A R S I A ,  d e v ra it  n ou s  p e rm e ttre  d ’a v o ir  u n e  b on n e  im a g e  d e  n o tre
é le v a g e  w a l lo n ,  d e  s o n  é v o lu t io n ,  d e  s e s  m ou v em en ts ,… Ma lh e u re u s em en t ,  fo r c e  e s t  d e  c on s -
ta te r  q u e  l ’é v o lu t io n  d e  n o s  c h e p te ls  te l le  q u e  t ir é e  d e  S a n ite l  n e  c o r re s p on d  p a s  à la  s itu a t io n
q u e  n ou s  p ou v on s  o b s e r v e r  s u r  le  te r ra in … m êm e  s i ,  le s  a n n é e s  p a s s a n t  ( e t  le s  d é te n te u r s  r é -
p on d a n t  a u g m en ta n t  ? ) ,  c e  d é c a la g e  « r e c e n s em en t  – r é a l ité  » n ou s  s em b le  s ’am en u is e r…

E p lu c h on s  d on c  le s  d on n é e s  S a n ite l  le s  p lu s  f ra îc h e s ,  p ro v in c e  p a r  p ro v in c e ,  e t  p a s s on s  e n  r e -
v u e  le u r  é v o lu t io n  d e p u is  2 0 0 4 .  E t  n ’o u b l io n s  p a s  q u e  c e s  d on n é e s  S a n ite l  s o n t  la  s e u le  s o u r c e
d ’in fo rm a t io n  c h if f r é e  d on t  le  s e c te u r  p e u t  s ’a f f ra n c h ir  p ou r  a f f ic h e r  s o n  im po r ta n c e…

P a r  la  m êm e  o c c a s io n ,  fa is o n s  u n  to u r  d ’h o r iz o n  d e s  f i l ière s  o v in e s  e t  c a p r in e s  e t  d e  le u r s
p r in c ip a u x  d é b ou c h é s .
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4 .  Toutes  les  données  ch iffrées  c itées  con-

cernent les  fem elles  de plus  de 6  m ois .

F I G UR E  1  – E VO L UT I ON  D E  L 'ÉL E VAG E  OV I N  WAL L ON



215  %  au  n iveau des  ef-

fectifs  et de 243  %  au  n i-

veau des  é leveurs  te lles

qu’a ffichées  dans  S an ite l

nous  s em blent peu crédi-

bles .  Nous  a ttribuons  ces

potentie lles  erreurs  aux

ra isons  c itées  plus  haut.

P lu s  d ’h ob b is m e  d a n s
le  H a in a u t ,  p lu s  d e
p ro fe s s io n n a l is m e
d a n s  le  L u x em bou rg

Dans  la  prov ince du  Ha i-

naut,  42  %  des  an im aux

sont dans  des  é levag es  de

m ax im um  10  têtes  ( con-

tre  33  %  pour l’ensem ble

de la  R ég ion  wa llonne)

a lors  que,  dans  la  pro-

v ince du  Lux embourg ,  42

%  des  an im aux  se trou-

vent dans  des  é levag es  de

m in im um  100  têtes  ( con-

tre  22  %  pour l’ensem ble

de la  R ég ion  wa llonne) .  

41  %  des  é levag es  wa llons  de plus  de 100  têtes

sont s itués  en  prov ince de L ux embourg ,  en  com -
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Un  c h e p te l  e n  r é e l le  é v o lu t io nlons  ont p lus  de 100  têtes ,

ce pourcentag e des cen-

dant à  0 ,5  %  -  s oit 29  é le-

veurs  -  pour les  é levag es

de plus  de 200  têtes .  

Pa r contre,  un  reg ard cen-

tré  sur les  effectifs  chang e

la  donne ( tableau  2  ;  fi-

g ure 3 ) :  s eu l un  tiers  du

cheptel wa llon  se trouve

dans  ces  é levag es  de

m ax im um  10  têtes .  L e

cheptel détenu par les

profes s ionnels  res tent

néanmoins  fa ib le  pu isque

moins  d’un  quart ( 22  % )

de celu i- c i s e  trouve dans

des  é levag es  de plus  de

100  têtes .

E ntre 2004  et 2009 ,  les

plus  fortes  augm enta tions

d’éleveurs  et d’effectifs

sont notées  pour les  trou-

peaux  de plus  de 100  tê-

tes .  Même s i les  im pres -

s ions  « terra in  » de la  F I -

C OW confirm ent une augm enta tion  dans  cette «

tranche » d’effectif pa r quelques  nouveaux  ins ta l-

lés  et troupeaux  ag randis ,  une augm enta tion  de
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F I G UR E  3  – R ÉPA R T I T I ON  D U  C H E P T E L

OV I N  WAL L ON  E N  F ON C T I ON  D E  L A

TA I L L E  D E S  E X P L O I TAT I ON S  ( NOMB R E  D E  F E -

ME L L E S  D E  P L U S  D E  6  MO I S )
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para ison  avec les  31  %

des  é levag es  wa llons  de

m oins  de 5  têtes  qu i s e

trouvent en  prov ince de

Ha inaut.

G loba lem ent,  le  Ha inaut

es t la  prov ince la  p lus  ri-

che en  m outons ,  avec 25

%  des  effectifs  wa llons .

L e B rabant wa llon  es t,

quant à  e lle ,  la  prov ince

la  plus  pauv re en  ov ins ,

avec s eu lem ent 7  %  des

effectifs  s ur son  terri-

toire.  E ntre ces  deux  ex -

trêm es ,  on  trouve,  du

plus  riche au  m oins  riche

en effectifs ,  les  prov inces

de L ièg e,  L ux em bourg

puis  Namur.

F I G UR E  2  – R ÉPA R T I T I ON  D E S  ÉL E -

V E UR S  OV I N S  E N  F ON C T I ON  D E  L A

TA I L L E  D E  L E UR  E X P L O I TAT I ON  ( NOMB R E

D E  F EME L L E S  D E  P L U S  D E  6  MO I S )

T AB L E AU  1  :  E VO L UT I ON  D U  NOMB R E  D ’ÉL E V E UR S

OV I N S  E N  W A L L ON I E  ( D ’AP R ÈS  S AN I T E L )

T AB L E AU  2  :  E VO L UT I ON  D U  C H E P T E L  OV I N  
WAL L ON  ( F EME L L E S  D E  6  MO I S  E T  P L U S )  ( D 'AP R ÈS  S AN I T E L )
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secteur caprin  présente néan-

m oins  une plus  g rande répartition

de ses  effectifs  pa rm i les  « g rands

troupeaux  » :  40  %  du  cheptel

wa llon  se trouve dans  des  é leva -

g es  de plus  de 100  têtes  ( fig ure

5 ) ,  contre 22  %  pour le  s ecteur

ov in .

Qui p lus  es t,  là  où un  a telier ov in

v iande va  m obilis er une dem i- un i-

té  de m a in  d’œuv re pour un  chep-

tel de 100  à  200  têtes ,  un  a telier

caprin  de 20  têtes  s e  charg eant de

la  trans form ation  from ag ère ( ce

qui représente le  cas  le  p lus  cou-

rant)  va  m obilis er la  m ême dem i-

un ité  de m a in  d’œuv re.  S ur base

de cette réflex ion,  le  pay sag e ca -

prin  « profes s ionnel » ( troupeaux

de plus  de 20  têtes )  concerne 2 ,7

%  des  détenteurs  de caprins  et

représente 51  %  des  effectifs  ca -

prins  totaux ,  soit nettem ent plus

que les  proportions  observ ées

dans  le  s ecteur ov in  « profes s ion-

nel » ( p lus  de 100  têtes ) .

E n  ce qu i concerne les  évolutions

observ ées  entre 2004  et 2009 ,  les  p lus  fortes

Un  c h e p te l  e n  r é e l le  
é v o lu t io n

Avec ses  1961  détenteurs  pour

13166  chèv res  de plus  de 6  m ois

( tableaux  3  et 4 ) ,  le  cheptel ca -

prin  wa llon  présente une évolution

respective de 121  %  et de 116  %

par rapport 2004 .  

L a  F I C OW es t fréquemment inter-

pellée pa r des  personnes  dés ireu-

ses  de développer un  a telier ca -

prin ,  g énéra lem ent des  « néo- ru-

raux  » a ttirés  pa r l’é levag e caprin

m a is  ég a lem ent pa r les  pos s ibili-

tés  de trans form ation  from ag ère

que cette spécu la tion  offre.

L e  s e c te u r  c a p r in ,  u n  s e c -
te u r  p lu s  « p ro fe s s io n n e l  »
q u e  le  s e c te u r  o v in  ? !

S i,  tout comme pour le  s ecteur

ov in ,  avec s es  94  %  d’é leveurs

détenant m oins  de 10  fem elles  ( fi-

g ure 4 ) ,  le  s ecteur caprin  es t for-

tem ent dom iné pa r l’hobbism e,  le

D U  C ÔT É D E S  C H ÈV R E S
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T AB L E AU  3  :  E VO L UT I ON  D U

NOMB R E  D ’ÉL E V E UR S  C A P R I N S

E N  W A L L ON I E  ( D ’AP R ÈS  S AN I T E L )

T AB L E AU  4  :  E VO L UT I ON  D U

C H E P T E L  C A P R I N  WAL L ON  ( F EME L -

L E S  D E  MI N .  6  MO I S )  ( D 'AP R ÈS  S AN I T E L )

0%

10%

20%

30%

40%

50%

60%

70%

80%

90%

100%

2009

Plus de 50

de 21 à 50

de 11 à 20

de 6 à 10

Moins de 5

F I G UR E  4  – R ÉPA R T I T I ON  D E S  ÉL E -

V E UR S  C A P R I N S  E N  F ON C T I ON  D E  L A

TA I L L E  D E  L E UR  E X P L O I TAT I ON  ( NOMB R E

D E  F EME L L E S  D E  P L U S  D E  6  MO I S )

augm enta tions  d’é leveurs

et d’effectifs  s ont notées

pour les  troupeaux  entre 6

et 10  têtes  a ins i que pour

ceux  entre 20  et 100  têtes .

Pour ces  dern iers ,  les  don-

nées  S an ite l a ffichent une

augm enta tion  de 152  %  au

niveau des  effectifs  et de

175  %  au  n iveau des  é le-

veurs .  C ontra irem ent à  la

rem arque fa ite  pour le  s ec-

teur ov in ,  l’évolution  obser-

v ée pour ces  « tranches  »

d’effectif  nous  s em ble réa -

lis te.  Notons  que la  « tran-

che » d’effectif « 20  – 100  »

correspond g énéra lem ent

aux  é leveurs  – trans form a-

teurs  from ag ers ,  un  s ecteur

a ttirant rég u lièrem ent de

nouveaux  candida ts . 0%
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F I G UR E  5  – R ÉPA R T I T I ON  D U  C H E P T E L

C A P R I N  WAL L ON  E N  F ON C T I ON  D E  L A

TA I L L E  D E S  E X P L O I TAT I ON S  ( NOMB R E  D E  F E -

ME L L E S  D E  P L U S  D E  6  MO I S )  



Filière Ovine et Caprine n°35 - 1er trimestre 201127

L ’a g n e a u

! L a  p rod u c t io n

S ur base des  effectifs  recensés ,  la  production

belg e es t es tim ée à  3100  T  équiva lent ca rcas se.

C ette production  res te donc m ineure en  com pa-

ra ison  aux  volum es  im portés  an-

nuellem ent,  s oit env iron  20 .000  T

équiva lent ca rcas se.

S oulig nons  que notre autosuffis ance

n’a  fa it que décroître  au  cours  du

tem ps  ( fig ure 6 )  :  e lle  es t pas sée de

60  %  dans  les  années  ’60  à  17  %  en

2000  et à  13  %  aujourd’hu i.

! L a  c om m e rc ia l is a t io n

Deux  s tructures  de commercia lis a -

tion  org anisées  en  coopéra tives

d’éleveurs / ag ricu lteurs  coex is tent :

C oprosa in  et Ov idis .  L a  ph ilosophie

de développem ent de chacune dif-

fère fortem ent.  E n  ce qu i concerne

C oprosa in ,  s tructure non lim itée à  l’ag neau -  et

a llant m ême au- delà  des  productions  an im a les  - ,

l’objectif es t avant tout de fourn ir son  propre ré-

seau de dis tribution  avec son  propre s tock .  Quant

à  Ov idis ,  s trictem ent lim ité  à  l’ag neau,  l’objectif

in itia l éta it inverse,  à  s avoir écouler un  m ax im um

d’ag neau wa llons  à  travers  d ivers  réseaux  de dis -

tribution,  notamment la  res taura tion  et les  bou-

v ince de L ièg e,  avec 37  %  du  cheptel détenu

dans  des  é levag es  de m oins  de 10  têtes  qu i es t

loca lis é  dans  cette prov ince.  E n  pa ra llè le ,  c ’es t

donc ég a lem ent en  prov ince de L ièg e que se

trouve la  p lus  forte concentra tion  en  é leveurs  ca -

prins  :  34  %  des  détenteurs  wa llons  sont loca lis és

dans  cette prov ince.

G loba lem ent,  c ’es t la  prov ince du  B rabant Wa llon

qui es t la  m oins  riche en  caprins ,  avec s eu lem ent

4  %  des  caprins  wa llons  présents  sur son  terri-

toire.

C ette répartition  g éog raphique de l’é levag e caprin

es t a s sez  différente de celle  observ ée pour l’é le-

vag e ov in  où dom ina it le  Ha inaut pour la  pa rtie  «

hobby is te  » et le  L ux em bourg  pour la  pa rtie  « pro-

fes s ionnelle  ».  D ans  cette réflex ion,  n ’oublions

pas  que l’é levag e caprin  es t g énéra lem ent m oins

lié  au  sol que l’é levag e ov in  et donc m oins  de-

m andeur en  superfic ie .  C ette différence de répar-

tition  pourra it donc s ’ex pliquer en  pa rtie  pa r la

plus  g rande disponibilité  des  terres  « d’é levag e »

en prov inces  de L ux embourg  et Ha inaut.

N am u r,  la  c o n c e n tra t io n  d e s  é le v a g e s
« p ro fe s s io n n e ls  »

Avec 40  %  des  effectifs  wa llons  sur son  territoire

-  dont 61  %  des  effectifs  détenus  dans  des  ex -

ploita tions  de plus  de 20  têtes  - ,  la  prov ince de

Namur es t la  prov ince la  p lus  riche en  caprins  et

concentrant le  p lus  d’ex ploita tions  « profes s ion-

nelles  ».  C es  ch iffres  s ’ex pliquent notamment pa r

la  présence de plus ieurs  g ros  troupeaux  dans

cette prov ince,  com ptabilis ant 68  %  des  effectifs

des  troupeaux  de plus  de 200  têtes .  C es  trou-

peaux  sont g énéra lem ent ceux  écoulant leur pro-

duction  auprès  de la iteries .

Pour ce qu i es t de la  tranche d’effectif « 20  – 100

»,  ils  s e  retrouvent m a jorita irem ent en  prov ince

de Ha inaut,  avec 38  %  des  caprins  wa llons  déte-

nus  dans  des  ex ploita tions  de 20  à  100  têtes  loca -

lis és  dans  cette rég ion.

Quant à  la  concentra tion  des  troupeaux  « hob-

by is tes  »,  on  la  retrouve princ ipa lem ent en  pro-

D U  C ÔT É D E  L A  F I L I ÈR E  V I AN D E
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cheries  de déta il.

A  l’heure actuelle ,  C oprosa in  écoule s a  production

dans  3  m ag as ins  de s a  propre enseig ne,  dans  son

res taurant,  s ur les  m archés  publics  du  Ha inaut,

de la  rég ion  de B rux elles - C apita le  et dans  le  B ra -

bant wa llon  a ins i que dans  divers  m ag as ins  au-

tres  que ses  propres  points  de vente.  

Quant à  Ov idis ,  après  avoir écoulé quelques  3500

ag neaux  pa r an  aux  a lentours  de l’année 2006 ,  la

s tructure a  réduit son  potentie l de commercia lis a -

tion  et ne s ert p lus  de réseau de commercia lis a -

tion  princ ipa l qu ’à  env iron  5  é leveurs .  C oprosa in

sert ég a lem ent de réseau de dis tribution  princ ipa l

à  env iron  5  é leveurs  ov ins .

A  côté de ces  s tructures  de commercia lis a tion  or-

g an isées ,  res tent pour les  é leveurs  les  chev illeurs

ou la  vente aux  pa rticu liers .  L a  F I C OW recensera

procha inem ent les  m archands  pa r rég ion  sur son

s ite  web,  m a is  ceux - c i s e  font de plus  en  plus  ra -

res… Quant aux  pa rticu liers ,  s ou lig nons  encore

une fois  l’im portance crois s ante du  m arché m u-

su lm an,  notamment lors  de la  fête de l’A ïd A l

Adha .  E n  F rance,  on  cons idère au jourd’hu i que 49

%  des  ov ins  sont aba ttus  de façon rituelle .

A  côté de ce peu de s tructures  ex is tantes  et face

aux  difficu ltés  rencontrées  pa r les  é leveurs  pour

écouler leurs  produits ,  reg rettons  quelque peu le

m anque d’in itia tiv es  en  vente directe :  peu  nom -

breux  sont,  pa r ex em ple,  les  é leveurs  env is a -

g eant d’écouler leurs  produits  en  c ircu it court v ia

la  vente en  colis… E t pourtant,  les  s y s tèm es  de

commercia lis a tion  en  c ircu it court s e  développent

et le  potentie l de consommateurs  s em ble être

bien  là…

! L a  c o n s om m a tio n

Le consommateur belg e a  accru  s a  consommation

en v iande d’ag neau au  cours  de ces  dern ières  dé-

cennies  ( fig ure 6 ) :  rien  qu’au  cours  de la  dern ière

décennie,  la  consommation  es t pas sée de 1 ,8  k g

par habitant pa r an  en  2000  à  2 ,3  k g  pa r habitant

par an  au jourd’hu i.

D ifférents  indica teurs  prévoient que cette con-

sommation  va  continuer à  s ’accroître  dans  les  an-

nées  à  ven ir.  S elon  les  études  prospectives ,  cette

augm enta tion  sera it de m in im um  10  %  d’ic i 2020

et pourra it a ller jusqu’à  40  % .

Para llè lem ent à  cette consommation  en  augm en-

ta tion,  une production  loca le  s table  ne peut fa ire

que noyer encore un  peu davantag e notre produit

loca l pa rm i le  produit im porté… E spérons  que

l’oblig a tion  européenne à  ven ir d’a ffichag e de

l’orig ine de la  v iande chang era  quelque peu la

donne auprès  du  consommateur…

L e  c h e v re a u

S i il y  a  quelques  années ,  nom breux  éta ient les

éleveurs  « s acrifiant » les  chev reaux  à  la  na i

s s ance,  le  sort de ces  dern iers  a  au jourd’hu i évo-

lué.  L a  plupart des  é leveurs  caprins  a rr

iv ent à  écouler leurs  chev reaux  nouveaux - nés  à

des  eng ra is seurs  locaux  ou  pour l’ex porta tion,  ou

encore à  des  pa rticu liers ,  la  popula tion  d’orig ine

étrang ère étant ég a lem ent friande de cette

v iande.

L a  dis tribution  de la  v iande caprine auprès  du

consommateur d’orig ine belg e ne sem ble pas  s e

développer.

D U  C ÔT É D E  L A  F I L I ÈR E  L A I T

de chèv re… la  filière a  décidemment le  vent en

poupe ! 

Pour nos  producteurs ,  les  réseaux  de dis tribution

acces s ibles  s e  pa rtag ent entre « c ircu its  courts  »

et filière « indus trie lle  » :  v ente du  la it à  la  la ite-

rie ,  à  l’a rtis an  from ag er ou  encore au  pa rticu lier ;

trans form ation  from ag ère à  la  ferm e et vente di-

recte,  s ur p lace ou  dans  les  m archés  et autres ,  ou

vente à  des  déta illants ,  revendeurs ,  res taura -

teurs ,… ;  trans form ation  from ag ère pa rtie lle  à  la

ferm e et vente de ca illé .  

Pa ra llè lem ent à  l’évolution  pos itiv e du  cheptel ca -

prin ,  la  filière  la it s e  développe.  L e consommateur

d’au jourd’hu i s ’intéres se aus s i davantag e aux

produits  de « divers ifica tion  »,  au  plus  g rand

avantag e des  from ag es  de chèv re et de brebis  qu i

prennent une pa rt crois s ante dans  les  rayons  de

nos  superm archés .  Ma lheureusem ent,  ces  super-

m archés  la is sent ra rem ent de la  p lace pour nos

produits  wa llons .  D ’autres  produits  appara is sent

ég a lem ent au jourd’hu i couramment dans  nos  su-

perm arché,  te ls  que le  la it de chèv re ou  le  yaourt
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D ’ores  et déjà ,  m ettons  en  avant que la  s tructu-

ra tion  de la  filière n ’offre  pas  les  m êmes  pos s ibili-

tés  du  côté des  ov ins  que du  côté des  caprins  :  s i

les  é leveurs  caprins  ont le  choix  entre les  d iffé-

rentes  options  c itées ,  les  é leveurs  ov ins  n ’ont

d’autre choix  que de se tourner vers  le  c ircu it

court v u  l’absence de la iterie  pour collecter leur

la it et le  va loris er dans  un  proces s  indus trie l.

Rappelons  que la  lis te  des  producteurs  la itiers  es t

disponible,  pa r prov ince,  sur notre s ite  web

www.ficow.be.

Quant à  la  concentra tion  des  troupeaux  « hob-

by is tes  »,  on  la  retrouve princ ipa lem ent en  pro-

v ince de L ièg e,  avec 37  %  du  cheptel détenu

dans  des

élevag es  de

m oins  de 10

têtes  qu i es t

loca lis é

dans  cette

prov ince.  E n

para llè le ,

c ’es t donc

ég a lem ent

en prov ince

de L ièg e

que se

trouve la

plus  forte

concentra -

tion  en  é le-

veurs  ca -

prins  :  34

%  des  dé-

tenteurs

wa llons  sont

loca lis és

dans  cette prov ince.

G loba lem ent,  c ’es t la  prov ince du  B rabant Wa llon

qui es t la  m oins  riche en  caprins ,  avec s eu lem ent

4  %  des  caprins  wa llons  présents  sur son  terri-

toire.

C ette répartition  g éog raphique de l’é levag e caprin

es t a s sez  différente de celle  observ ée pour l’é le-

vag e ov in  où dom ina it le  Ha inaut pour la  pa rtie  «

hobby is te  » et le  L ux em bourg  pour la  pa rtie  «

profes s ionnelle  ».  D ans  cette réflex ion,  n ’oublions

pas  que l’é levag e caprin  es t g énéra lem ent m oins

lié  au  sol que l’é levag e ov in  et donc m oins  de-

m andeur en  superfic ie .  C ette différence de répar-

tition  pourra it donc s ’ex pliquer en  pa rtie  pa r la

plus  g rande disponibilité  des  terres  « d’é levag e »

en prov inces  de L ux embourg  et Ha inaut.

L a it  d e  c h èv re

Avec une production  annuelle  de 5 ,2  m illions  de

litres 5 ,  la  Wa llon ie  a  un  potentie l de production

annuel d’env iron  745  tonnes  de from ag es  de chè-

v re des tinés  à  la  commercia lis a tion.

S i une m a jorité  du  litrag e es t va loris é  dans  une

filière de ty pe « indus trie lle  »,  avec une produc-

tion  es tim ée à  515  tonnes  de from ag es  pour ce

créneau,

une m a jorité

de produc-

teurs  choi-

s is s ent de

va loris er

eux -m êmes

leur produc-

tion  en  pas -

s ant pa r la

trans form a-

tion  from a-

g ère à  la

ferm e ( fi-

g ure 7 ) .

Avec une

production

es tim ée de

171  tonnes

de from ag es

pour l’année

2009 ,  la

trans form a-

tion  à  la

ferm e prend une belle  p lace dans  la  filière  ca -

prine,  à  s avoir près  d’un  quart des  volum es  de

la it produits  !

L a  m a jorité  des  producteurs  « liv reurs  » a lim en-

tent à  la  fois  le  créneau indus trie l et le  créneau

artis ana l en  fourn is s ant leur la it à  la  la iterie  et à

des  a rtis ans  from ag ers  te ls  que « L e G ros  C hêne

»,  « la  Ferm ière de Méan »,  « la  F rom ag erie  du

S am son »,  etc .  D ’autres  producteurs  « liv reurs  »

trans form ent m ême une pa rtie  de leur production

en from ag es .

L a  trans form ation  from ag ère et la  v ente directe

étant des  activ ités  fortem ent m obilis a trices  de
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136 exploitations

( ! 10 femelles de plus de 6 mois)
Industrie laitière Produits

5 livreurs

37 fromagers 

recensés

5 « livreurs + 

fromagers »

4 M° litres
de lait
collecté

Transformation
à la ferme de 
1,2 M° litres

57 T
de fromages

171 T
de fromages
fermiers 
(ou produits 
annexes)

Artisans 

fromagers

515 T
de fromages

Industrie 

laitière

Sources: Sanitel 2009; estimations 

FICOW; Vanwarbeck O., 2007

Cheptel moyen:

43 femelles en production

Cheptel moyen:

730 femelles en production

Cheptel moyen:

205 femelles en production

5 .  E s tim ation  de la  production  sur base des  producteurs  décla rés  et intég rés  dans  les  lis ting s  de la  F I C OW et non sur base des  effectifs  S an ite l.



main- d’œuv re,  le  cheptel m oyen détenu va rie  for-

tem ent en  fonction  du  profil de l’ex ploitant.  L es

m arg es  brutes  g énérées  pa r ces  d ifférentes  acti-

v ités  sont aus s i très  fortem ent va riables  :  de 38  à

81  € pa r chèv re en  production  dans  le  cadre d’une

production  liv rée à  la  la iterie  v s .  de 900  à  1430  €

par chèv re en  production  dans  le  cadre d’une pro-

duction  trans form ée sur p lace et commercia lis ée

en vente directe.

Pa r a illeurs ,  le  volum e récolté  pa r les  la iteries  bel-

g es  a  qu intuplé en  10  ans  ! D e 1 ,59  m illions  de li-

tres  collectés  en  1999  on  es t pas sé à  8 ,14  m il-

lions  de litres  en  2009  ! Notons  que ce volum e ne

prov ient pas  que d’ex ploita tions  belg es .  Pour

ex emple,  C hè-

v re Ardennes ,

s ituée en  Wa l-

lon ie,  ne col-

lecte aucune

ex ploita tion

wa llonne…

L’im porta tion

ne se lim ite  pas

au  produit brut

et es t im por-

tante pour le

produit fin i

( from ag e) ,  no-

tamment en

provenance de

la  F rance,  des

Pay s - B as  et de

l’I ta lie .  Ma lheu-

reusem ent,

nous  ne dispo-

sons  d’aucune

donnée per-

m ettant de quantifier l’im portance des  im porta -

tions  pa r rapport à  la  production  loca le.

L a it  d e  b re b is

Avec une production  annuelle  de 190 .000  litres 5,

la  Wa llon ie  a  un  potentie l de production  annuel

d’env iron  42  tonnes  de from ag es  de brebis  des ti-

nés  à  la  commercia lis a tion.  C ette production  es t

év idemment m arg ina le  en  reg ard aux  volum es

consommés… B ien  que nous  ne dispos ions  pas  de

données  ch iffrées  ex actes  quant aux  im porta tions

de from ag es  de brebis ,  nous  pouvons  m ettre en

para llè le  ces  42  tonnes  produites  sur le  sol wa llon

11 exploitations Industrie laitière Produits

2 livreurs

8 fromagers

70.000 litres
de lait
collecté

Transformation
à la ferme de 
120.000 litres

15,5 T
de fromages

26,5 T
de fromages
fermiers

Artisans 

fromagers

0 T
de fromages

Industrie 

laitière

Sources: Sanitel 2009; estimations 

FICOW

Cheptel moyen:

180 femelles en production

Cheptel moyen:

56 femelles en production

1 « livreur + 

fromager »

Filière Ovine et Caprine n°35 - 1er trimestre 2011 30

avec les  388  tonnes  de from ag es  de Roquefort

im portés  en  2009  depuis  la  F rance pour l’ensem -

ble de la  B elg ique! E t la  g amme des  produits  à

base de la it de brebis  ne s e lim ite  pas  au  Roque-

fort n i m êm e aux  from ag es  frança is…

C omme c ité  auparavant,  aucune s tructure indus -

trie lle  n ’ex is te  pour la  va loris a tion  du  la it de bre-

bis  ( notamment,  pas  de la iterie) .  L es  é leveurs

sont donc oblig és  de prendre en  charg e eux -m ê-

m es  la  commercia lis a tion  de leur produit ou  de

la is ser ce dern ier entre les  m a ins  des  a rtis ans  fro-

m ag ers .  L a  m a jorité  des  é leveurs  opte pour la

trans form ation  from ag ère à  la  ferm e,  avec près

de 2 /3  des  volum es  produits  pas sant pa r ce cré-

neau.

Tout comme

pour les  ex ploi-

ta tions  capri-

nes ,  la  trans -

form ation  fro-

m ag ère et la

vente directe

étant des  acti-

v ités  fortem ent

m obilis a trices

de m a in- d’œu-

v re,  le  cheptel

m oyen détenu

varie  fortem ent

en fonction  du

profil de l’ex -

ploitant.

S ur le  p lan  de

la  consomma-

tion,  en  fa is ant

l’approx im ation

que la  propor-

tion  de from ag es  de chèv re et de brebis  consom -

m ée par le  belg e es t identique à  celle  du  consom -

m ateur de na tiona lité  frança ise – soit 7 ,5%  de s a

consommation  en  from ag es  - ,  on  peut éva luer la

consommation  belg e de from ag es  de brebis  et de

chèv re à  1 ,35  k g  pa r habitant pour 2009  ou

14850  tonnes  pour l’ensem ble de la  B elg ique.  C es

ch iffres  sont à  com parer avec les  782  tonnes  pro-

duites  sur le  sol wa llon,  à  s avoir que la  production

wa llonne sera it équiva lente à  0 ,05  %  de la  con-

sommation  belg e ! Un ex em ple en  term e de défi-

c ience d’autosuffis ance a lim enta ire… Notons  qu’en

France,  cette  consommation  a  augm enté de 9  %

entre 2005  et 2008 .
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